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I.P 1*11 im* fl Iaha Masu !lion8 ‘llli °"1 al)l'0,J s*"' K‘ royaume U’I.
. 1 ,,pi 41 '** Kw,'‘* t talio les anatltùfiics de relise ?

t>u «lit trou, et ou laisse iroj) dire en l*»s d'illusion ! qu’on no j»a»le |*a.s d’K* 
Kurojie, quo la question «lu Pain» e>a la tatsjcatholiques dans e<‘tte Kimqn* ion* 
question exclusive îles K tais catholiques, gée a|i* Keepticisinc cl «le involution.
O’est |mb!ier qu'il n’v a plus d’IStatscbrc- Mais s’il n’y a-pas d’Ktats catholiques 
tien.*, qu’il n’y a plus «le «hoit public, <lans le vrai sens «lu mot, il y a îles Ktats 
qu'il n’y a plus «le société . ' '. [ eonstitué, _ "‘son aient, eu vertu

l,rolcslons mie fois do plus, protestons des princi|K‘s du droit chrétien, hors des» 
juiléliniment contre ce paradoxe «le la quels il n’y a de régime quo la foree bru» 
brutalité révolmioiuiuire. * ' - > ‘ ■

Le Pape souverain engage la solidarité -si ces Ktats n’aduiettont 
de tous les gouvernements au même titre
qm* les autres Ktats constitués comme sans (ir«nt ; ils peuvent être une force 
partie intégrante d«* l’Kurope civilisée, el ils ne sont nas une règle ; autant vaut 
non seulement de l'Kurope, mais du dire qu’ils n existent pas. 
monde « utier. C est dans cette situation loghiuc qu il

Le jour où il serait dit que la Papauté faut prendre et juger les Ktats d'Europe ; 
politique n’intéresse que les gouverne'' ordonnés et existant en vertu des priin 
ments qui lui seraient assimilés au titre cipes que le christianisme a implantés 
de gouveruemoiiU catholiques, ce jourdù, dans le monde; c'est en vertu «h; ees 
i> s tfouvernuinents. soit catholiniii's. soit orincipes «me s«* sont établis

Ils sont arrogants et iuqiéricux, cest La jeune
philosophes î ils trouvent que le Pape ne 0» allant « 
«lit pas assez, la vérité au ezar, ou bien 
«iuM l a dit trop à Victoi'Kiumanuel ; la 
ilirait-il mieux à leur convcnatiee, s’il la 
sait du loml d’uuc prison érigée eu palais 
gardé pur des maîtres? laissons ces tiers 
esprits ; quand ils parleront aux Rois, 
nous les écouterons.

Quand aux,Rois, puisqu'il en reste
iule i-t la fantaisie «les «lépossessions ; et, quelqucs»uiis, qu’ils daignent y songer

pus ces principes, 
ils n’ont plus déraison «l’être; il» s«»nt 
sans droit ; ils

entre euxh s gouvernements, soit catholiques, soit principes
dissidents, déclareraient que 1«î liiit d’une des rapnoris do droit publie, qui avaient 
profession de religion dans un Etat déler- lait «le l’Europe une famille de Rois et de 
mine lu/éptVi/ntVé de cet Etat, partant la peuples ; et, quelle que soit la défaillance 
reconnaissuneo ou la négation de son droit ' des gouvernements, c’est encore à ces 
comme Etat, et, enfin, le droit absolu, soit principes qu’ils doivent leur reste de vie ;

enir, soit do l'exterminer, le jour ou la notion chrétienne du droitde le mainlt
selon la volonté du peuple auxquel il aurait disparu, l’Europe n’aurait qu’à ou- 
serait ou ne serait pas assimilé par le foi. vrir toutes ses portes; les chemins sont 

Un va»t on ? Uù retoiirne t-on avec prêts par toute la terre pour amener sur 
rvtte théorie ? < Mi va soit à la 1 ‘' , i’Oceitlent décrépit des invasions non»

! C'est à eux .sui'tout qu’êst nécessaiie ce 
grand exemple d’un pouvoir dont la oon- 

Idilion est 1 rétro faible, pour montrer ù 
tous qu«* la vraie force est dans la justice.

On vient «le voir l’émotion qui s’est 
produite à l'idée que l;i Papauté pût ,s’en 
aller de Rome ! magnifique témoignage 
de la conscience universelle ! On ne fera 
pas que ix'qui reste de christianisme dans 
cotte Europe décrépite ne proteste avec 
éclat contre l’athéisme politique ; et mal­
heur aux Rois s’ils ne sentent pas qu’ils 
ont besoin qu’une voix indépendante, et 
parlant au nom du Ciel, garde sa puis» 
sauce au sein des peuples, pour instruire 
les forts et les liiibles de la sainteté 
devoirs qui les lient tous entre eux !

(L’tfmow.)

Lu jeune «lime •pii a poolu tant du choie* 
X«n\ York à Sim iugfLUI a «lu 

mollis la «‘onstAlatioii «h* pouvoir «hiv, coniine 
Kranyui* lur : loin «-st punlu for* l’Iionucur. 
Il est vrai «piu «-o moi a une eon*olali«>u un puu 
creusu, Miiioui »i «ni ii<< lui r«•ll•l pu» son 
écliai po du poil* «lu « li.unesu.

«le miaère de la vendeuse, était ligé, la livrai* ' étuiiuuiiient en iu«coiiiiHiaHaut la dame qui, 
s«»u «le la marchandise >*e tail hur-le-elianip. la vaille, avait re<;u #a petitiou ! Tout eouiua, 
h acheteur, armétlu ciaMUg, enlevait sa toixou il allait se retirer, «juaud sou Ahossc Royale 
un laiasaiit aouleiueut au front une petite c«»u- ! le rutieut ut lui «lit :
roune «le cheveux «lont U** plus jolies, parmi ce* ; —V«nre demande est aetiordée, ot vouh v«*y-
jeuiius femmes, se servaient encore comme ez «pie si la duchesse «le Hurry n’est pas huile,

U cxbto à llerlin, h«»u» lu titre A'/ntelHynes- 
lAalt un journal «|ui, entre uutre choses, in­
sure «les ih ui.iiulcs et o'IVe* de mariage.

Les unes «*i les antre» preancut les formu-t 
le ............................plus

des

des (J Ui8«\ 
Charles X

, l’Oceident décrépit
soit à la royauté «lu cardinal velles, et à défaut de barbares lointains, 
on va à toutes les fantaisies | il aurait assez. «I«^ s-s propres barbares : 

(les usurpations ; 011 va à la barbarie des. alors seraient consommées les révolutions, 
factions ' le à la place «le la civi- ! et la société moderne serait faite! 
lisation et du droit îles gens. Mais n’allons pa* jusqu’il ees extrémi-

Il sera «lit «pu* la Révolution moderne{tés de la logique révolutionnaires ; disons 
im reculera devant aucune extravagance, plutôt que l'Europe vit encore, parce 

Mais ici ce n'est pas seulement au nom qu’il y a encore «les Etats chrétiens; et 
«le la Révolution que parlent certains |>o- c’est parce qu’ils sont chrétiens que tous 
litiqm.'.s d'Europe, et même les plus houo» sont intéressés au mémo titre ù la cotiser- 
râbles et les plus conservateurs ; c’est nu vation et à la défense du plus chrétien de 
nom de la Papauté, de cette royauté que tous, qui est l’Etat du Pape, 
la Révolution attaque avec le plus de. Il ne faudrait pas aux Etats d'Europe 
furie, et cela fait voir à quel point l’idée ! un grand effort de pénétration poar soup-
du droit p«»!itique s’est altérée jusque | çonner que les ennemis déclarés de l’Etat
dans les esprits les plus dévoués au droit. 1 du Pape sont les ennemis déclarés de tout 

Et d’abord, quel est «loue en Europe c«* qui fait l’ordre politique. Le gouver- 
aujourd’hui le gouvernement auquel fmement russe ne saurait avoir n cet égard 
puisse s’appliquer eu toute rigueur la une autre vue que !«• gouvernement- - -, - y . „ ______ espa-
désignation «h; gouvernement catholique ? ' gnol ; e«* ne sont plus ici (h*s (piestions «le 

Qu'on en cite 1111 seul ! loi; ce sont des questions dordre cxlé-
Il y a «les Etats qui ^ouvornont «les rieur, questions do police, si l’on vont,

nations eu majorité catholiques : mais mais questions de logique qui touchent ;i 
dans la théorie moderne, cela ne eonsti-1 la vie matérielle «h; tons les Etals sans 
tue pas des Etats catholiques propre» ! exception.
ment dits. ^ ^ ^ Et que serait-ce s’il fallait «lire aux j jarretière nmo, nu talon de hoitiuo (|»iu<!

Le gouvernement de \ ictor-Kmmnnu- gouvertiements les raisons personnelles «Iroit,) un caméu, un petit album à plmtogrn
el qui coinnmmle à présent ù 1 Italie ex-1 qui les intéressent à la conservation deect | plue», mm peigne d’écaille.
ebisivemeut catholique, ost»il catholique ? Etat du Pape, le plus faible de tous les 
il n’est pas même chrétien ; il est gou- j Etats, précisément parce qu’il est le plus
vernenient, il est force impérative, il pat | faible, il est le plus fort, e’c.st'à»dire R. j*!i-«l«i»us, un lu» aevoptorn avec recouoaia- 
(touvoir de fuit, et à ce titre il met lui plus '«emlant pour représenter au BHnc*}» leur fiiire «Je question» indiscrète»,

Variétés.

Uno jeune daino, qui s fait récemniont le 
voyage «lo New-York À Springfield, ayant eu 
fort à »u plaindre du I’iudolicatt'se «les pick­
pockets qu’ello a rencontrés eu clnnuin «le fer. 
vient de faire publier l’avis suivant dans lus 
journaux «le Hartford :

“ Egaré ou perdu en wagon, sur la route 
«le Ne#-Y«*rk a Springfield, entre Meriden 
fConnecticut) et Boston, une écharpe en poils 
do chameau, à laquelle le propriétaire tient 
Iteaucoup, parce que c’est un souvenir. La 
personne «pii voudra bien la lui envoyer à la 
boite 10, ii Hamilton (MasHarliusetts,) recevra 
en échange... «le chaleureux nnuerdemonts.

“ L’auteur «le cet avis voudrait pouvoir 
offrir une récompense plu» substantielle, mais 
le même jour elle a aussi perdu son porte- 
iiioniinio. Si on lui restitue le portu-iuonnaie, 
elle un fera «Ion à la personne «pii le lui reti- 
«Ira, après avoir donné tout l’argent qu’il 
«loutient h celle qui lui rendra son écharpe 
«lu poils de chameau.

“ l»e môme jour, perdu encore dan» !«• 
mémo wagon ane rigolette ? f une voilette 
verte, un ruban gorge-de-pigeon, un “ water­
proof, ” un llacou «1 «xlours, un l«>rgnon, une

“ Si le» persounes qui ont trouvé ce» menus 
objets v«Mil«<nt hi«n je» tapporter k l'a»Irusse -

varice», l'arfuis on «lomande sim­
plement ù faim counaissanoa avec une por- 
souue réiiuissaiit telles et telles eonditions et 
qualités, un vue «run m.wiagu à contracter. 
Le rendez vous, ainsi que I**» signe» exté­
rieurs auvqinds «>n «luit »«• recounaitre sont 
ensuite iii«lit|iics par une autre annonce, «pii 
c»l toujours rédiguo un 1111 langage un peu 
voilé, ut surchargé «l’abrévatiou», afin «lu la 
reluire incouipréht'iisihlc au public,

Hornièruiiiciit, un tour assez malin a été 
joué aux chercheurs <|«» reii'le/-vou> «le «-e 
genre

Une orpheline très !>ul!o ot douée «les meil­
leures «jiialitôs, spécialemenl «l’iiuo «lot «lo 
15,000 thaler», «Iciuaiulait, *>u plutôt ses 
soi-disant luteur» «Icuiandaieut pour elle un 
mari par la voie d’un journal.

Comme on n’était exig«*aut ni »‘t l’égard «lu 
la fortmn» «>n «|<> l.-« |..*sitinn, ni à l'égaril «les 
autres qualité» le <-e nfari, la concurrence était 
largeumut ouverte à toutes les ambitions 
matrimoniales.

fous les compeliti-urs do «-etlc liclie «lot 
reçurent mie petite lettre musquée et él«*- 
gant««, par iuipielle «ma les pri-iit «le se reluire 
curtniu soir au parterre «In tlu âtr-de Cal- 
lunhacli, «>u üs ren<îonir«iraicnt la deiuoisulle 
en (pi«>»ti«)iil accompagnée «l’une personnu 
plu» àg«‘«*.

L<? soir indique, lo parterre «lu dit théâtre, 
qui joue le plus Houvent devant «les banquettes 
vides, se remplissait contre toute habitude ot 
comme par enchantement, «runo foule de mes­
sieurs tant jeunes que vieux «m entre le» «leux 
âges, mais tous fort bien mis, élégamment 
frisés, tirés, à quatre épingles, en un mot, au 
p«Mht «pie les places 110 sutlirent pas, «•( i|u'mi 
grainl nombre «lurent iv»t«*r «lebout.

l.a piècu se joua avec un ontrniu inaecon- 
tmné mais sans e.xcitei l’intérêt «les lll«•.ssi^Mlrs 
bien mi», «pii se uiutlaient tous en quatro 
pour découvrir la belle héritière promise.

Leurs peines furent inutiles, la hello ne 
parut peint, et il» nu surent «pie plus tard 
qu’on a vu il usé d«t ce mie pour attirer «lu 
monde au théâtre pétulant plusieurs jours, 
car uno soirée no put snllhv à l«uis les chas­
seurs «le «lot.

• lu moius elle est bonne.

Le Monde thermal a son histoire lugubre, 
mai» avec une moralité «luirièrc.

I >eiix soigneur» »ué<lois .1 ôtaient pri* «ie 
«juerolle et ne pouvaient la terminer <pi«‘ par 
•luel terrible, où l’un «U» doux «levait rester 
sur le tarrsin.

A cello épotpio, «»u Suède, le «lue! était pu­
ni «le mort.

Cette affaire eut un grain! retoiitissemcnt,

parure »«m» leurs coiffes.

Afin d’éditier h*» b ranvai» sur lus senti 
monts <|ui ont c«nirs oia Hnu»*', le Tem}>» pu­
blic un «iocimieut cm ioux ; c'est lo uiunu «l’un 
banquet patriotique «dfert par le» hahitaiils 
«1«> Saarhrui-k ul «Je Saint-jean, aux troupes 
prussienne», â leur retour «le la ilornmro cam­
pagne.

Laissons la parolu au correspondant alle­
mand du J'nnpH :
.... ... -, ' «t lo loi (Àustave eu eut «lonnaisKHiiCe.i» ,L,!,; “!! * îlé ’"r 7’ " m- J "m T'"“,C ; 11 1,1 »»•“«■ lo» .«.»« du.lli.t«, H «.ri. leur

‘-V0 t,01"*." r avoir fail racooior l« fait, gmvo» un! I.» for-
u't« i >nr lo. cou», un. vi.(.ni. mlnn. à In-1 4 w r k ^ fe„r • n^, ,|o

« bout., .n.»» U ................... .» «toi un , „ m„iw„ |ui,.,
SU lirontilii-u I , (.v , > ni .1 *tourner. lout a 1 heure il avait • liant - lieu,

Iteux gamins assis sur un banc, legardei.t 
défiler lu» passant», et ........ mmuni«|ueut |««urs
impressions.

L’un «l’eux tout à «uup, iiionti «ut du duipt 
une feuiiue, MVe<‘ une admiration «pi il nu
pas contenir :

—«>h ! rogar.le d<»ii«-, l'olytc ! u’t«- dame. - 
l’rÎHli ! quelle belle téiiim«- ! On dirait tu 
homme /

L u inspeut^ir •!.. pitlice n été déchiré 
«'•mine Orphée, par h'» feinnios <!•« Misilinen, 
village «b*» environs <l«« l'alormi-. l-Hivinez
pourquoi t

Ij*> pauvre liomiut 
lui le sexe «le cette v
«les peines »év««re», la «'irtuilation de«j «•ochoti*i 
dan» les 1 ue» ! ! !

avait huiiwi'lté « ontre 
o en iiif«-rdi-ant, »ous

«juollü ou a pla«‘é, ou ne sait trop pourquoi, 
un bol «lo punch sur la tête, décerne une cou- 
ronne au vainqueur ; nu bas, l’artiste a repro­
duit une «le» nombreuses M'éties «le bombance 
«les troupiers prussiens «dont j’ai ou l’occasion 
d’untretouir me» lecteurs, l.a carte dessillée 
d’ailleurs avec goût, porte l«* nom du lleiling, 
impriineur à t'arlsrulu1.

Au milieu «le ses «lossins s'étale le menu 
suivant, qui dépasse tout ce «pie I appétit «le 
lu gloire, l'ivr«*s»o «lu la victoire ont jamais 
iinagino «le plu» indigeste :

l’otage aux liorbes «le la vicl«ur«»,
Caviar i'Augii»tuubourg,
Sardines à l'huile du paix,
Anchois «lu lanciers,
Saucissons à la cartouche,
Saumon »au«*o «l’annexion.
Filet «lu bwuf à la réquisition,
Choucroute rhénane et meinane, 
rii*«is «lu cochon truffe» à la bohémienne, 
Tête de veau un confédération,
Chevreuil sauce poivra«le eu grensth*. 
l’oularde» «le guerre rôties, 
ilomartU ciiirassé» ou mayonnaise, 
l'omling fV.iin.-iiis nu ihiini prussien,
Cateau de imisette» «le Nikolshourg, 
itâteau viennois,
Fruits «le Sndowa,
Jh'ssert «lo Francfort.
l’armi «-es plats d’un haut g««ùt patriotique, 

ajoute lo corres)tondant, il en est 1111 surtout 
•pii sera d’une digestion «litlicile pour certains 
estomacs, «-’est le pouding fronçait au rhum 

Pour ma part, je me félicite haute-

Un prêtre, à ce «pie l’itn ru«-«iiii«‘l ne pou­
vant venir à bout •!«« l’obstination «1 «m paysan 
qui nu voulait pas payer I« h prié roi reciiéus

sa prosoïK'e.
Lu lendemain, à l'heure «lite, lu roi uccom- 

' pagin' du quelque» -uigneurs «le sa cour, ar­
rive sur le tenain.

Mais un homme vêtu «le rouge l’aoeompa- 
guait aussi.

C’était lu bourreau.
—Messieurs,^dit le roi aux «leux ennumis, 

je vous présente le bourreau.
Quant à toi, «lit-il â l'homme rouge, dès 

«jue l’im «Joli deux sera tombé, coupe la t«‘'to â 
l’autre et apportc-la-moi.

Puis il se retira.
I té» que ce» messieurs virent qu’il s’agis­

sait «lu mourir t«Mis «leux.. .ils renoncé rent 
à se battre.

Et pourtant «'.’était un «luel â mort.

On fuit «!«•» m«»ts à Florence comme à Paris : 
on voici un «pie j’ai entendu l'autre j«uir au 
café de la Nation:

Un jeune ut Itoau gentilhomme, tant soit 
peu gris, déraisonnait «te la fa<l'on la plus ab­
surde du monde. N«it««/ que ce cavalier n sou­
vent de l'esprit.

-—Qu’a «loue X.... aujourd'hui, 11 «lit quel-1 
qu’un, il me semble qu’il n'est pas dims h«iu | 
assiette ?

-—Parbleu, il s’est oublié dans son verre. 'I

l’n journal qui «lécentrnliso ave.'esprit, le! 
Village n Pari», ymet un para«loxo asser fan- I/inisnen

ment «pi’on l’ait servi mix'rédacteurs «iu SU- | “‘ir l*» êuel, ««t projKtse au gomerne-1
c/c, «lu VOpinion nationale, du Journal des ' mwnt 1111 projet «lu loi ainsi « onçit :
Débat», etc., uL-.... Puisqu'ils «Mit partagé : Art. I. Tous les duels devront ùtre^ l’ave 
les joies «le la victoire, il était juste qu'ils aient 1 nir mortels pour l’un «lus «leux adversaires 
aussi leur part du festin.

Ce mutni révèle, «le la part «le ses auteurs,

il avait
dictas Peut notter, il entonna: .Vo/i Hem - 
dictas, non Peut, non noster, «-n intoicalanl 
ainsi un non après chaque nuit. Lo paysan 
effrayé s'exécuta, «lit la chronhpiu.

M. Prudliotume lisait un journal.
Arrive au bas «lu la «l«‘|■ni«''r^» page, un gai- 

«;on s’appro«‘ho pour piundm la luuilb' rut. iinu 
• lepuis longtemps.

—Monsieur a fini !
—Gnryon, ju lis toujours nu journal <l«««iv 

fois : la première pour lu lire et lu souond >
pour le conipremlre.

Un petit journal «le Tonlount, le (/il- Vl i 
e«>ntitfut une nouvello à la main «jne ju cr««. 
inédite et qui m» parait très jolio :

Une bonne femme indiguute etmisérabl i 
se plaignait ù son curé. Celui-ci la « ou-olait, 
«liaant que Pieu uerabandotaji'ruit pn». Y«>v«-. 
«lisait-il :

Aux p*-lit« «Je» oiiuaux il «loiiic- I- ur r l'tnu. ...
—Oui, monsieur, mais iis sont tiuu ruaigrus.

iVndaut que M. Kicasoli défend I» barbu 
aux gratte-papier* italiens, lu mini-tre de la 
guerre en Autriche impose â l’armée une 
prescription non moins siagulièie.

Il ust interdit “«lu portei la raie 311 lu mi­
lieu «le la tète ” {texiutt).

C'est bien tUclrnux, disait un joueur «le «.rin- 
crin, «le voir comnit* ou pros'ium ce g. i, l 
mot : artiste. Ce matin, ju vais me ftire mis r.

grmitlo raison socmie ci po
Pourquoi ctlcr d’autres Etat». I/Au- litique qui, A défaut d'idée» clicvalerca- 

triclic et la France, ont «le» traditions «le que» ott catholique^ doit armer cc qui 
gouvernement qui le» rattachent plus «mi reste «le gou vernenient» chrétien» pour la 
moins au catholicisme; mais comme or* défense do la Papauté, 
gu montions d’Etats, il n'y a rien lù qui Les sceptique» ont beau se liguer uutre 
rappelle une constitution catholique avec eux ; docte» et ignares, il» ne créeront
la prééminence souveraine et absolue «le 
l’Etat aüsujétissant la politique ù la foi.

L’Espagne seule a garné îles restes «le 
constitution» qui font exception dans les 
Etat» d’Europe ; mai» avec sa foi préé­
minent): dans l’Etat, elle subit les imita­
tion» du droit qui prévaut ailleurs, sous 
peine de rester sans contact avec les gou-........: ...... > 1*____ jt .il-._.

pas nu sein de 1 Europe uno puissance 
morale qui à l'heure donnée s’en vienne 
dire aux oppross«'urs ; Vous êtes «le» op- 
presscurs : Nous voyou» de graml» iuué- 
iieiulunts, assiz. courageux pour injurier 
les évêques et se moquer de» miracle» ; 
nous cherchons les esprit» forts, assez, 
libres |>our «lire gravement à des Etats

nacre, ou un petit couteau à manche d’ivoire, 
«mi nu cure-«lent en argent, ou un uéeeMaire 
«la voyage microHOopique, ou un mouchoir de 
|H>cho brodé non moins microscopique, ou 
une bonbonnière plains ds pastilles de choco­
lat, ou une autre bonbonnière garnis do pas- 
tilk's «le menthe, ou une troisième bonbon­
nière à demi remplie «le morceaux du réglisse 
à la violette, ou un médaillon renfermant une 
mèche «le cheveux bruns, «mi une bague d'or 
avec une agate, ou voudrait bien également 
adresser ce» objets ù la boite 1 ti, post office, 
Hamilton (Maâsacliusottea.)

“ La proprûStaire piondrait facilement ion 
parti de la perte de tout le reste ; mai» elle 
lient essentiellement à l’écharpe du poils de 
chameau. Elle ee|>ère que celui qui a misvornement» qui sont ù l’opposé direct qui violentent et torturent la conscience 

du su constitution catholique. N u-t-elle { et la liberté humaine, que la |>ersécutiau |H 111
pas, cetto Espagne, ratifié à sa layon les est infâme, que Dieu la maudit, et qu’elle I pour’refuser dèTi'rendre.—t’as l'ombre «l7uno 
violences, les dépossossion», les profana- ' porte malheur à ceux qui la pratiquent. • «|uo»tion indiscrète. ”

main dcMu». . sera trop “ gentleman
__.i»...,

—M. Chaplin, «lu Spirf, revient «lu Tou­
raine axuc un mut charmant :

Un enfant plumait <>L Uépignait; uno «lamo 
pansu ot «lit ù la mère :

— Il est bien méi'hunt, v««tre fil» !
—Ah ! ma«!:iine, répon«lit-ollc, une mère ne 

peut pa» «lire «pm son unfant est méchant.... 
Mais c’est vrai «pie le mien o»tbiun imparfait !

Comme «-uia est maicriiol !
Uno autre bien julU expression tourauguile, 

c’est celle «jim l’on mut «l uis lu» cimetière» : 
Ici le repos d'un tel !

Que «le philusophiu dans ce pou «lu mots : 
il» consolent tout â la fois ut ceux «pii reatenl 
et ceux «pii soutirent.

Dans beaucoup «lo loi/alilu» â 'louraiue, des 
arrêtés municipaux ont inter lit la vente «lus 
chuvehiru» sur lu» imuchés.

Il n’y a pas iongieiiip», ou voyait du char- 
tuautu» jeunes fouîmes apparaître dans ce» 
sorte» «lu bazars un plein vent ul portant un 
joli ruban attaché â leur costume. Ce n’était 
pas un signe «lu coauelloriu chez ullos, cela 
voulait «liro : regarde* ces chteeux, il* sont ù 
vendre ! Alors l«-s amateurs pouvaient »au» 
crainte s'approcher «i’dlo*. soulever leur 
opulent chignon, ut s'il était a leur gio, com­
mencer â eu debnttio lo prix. Dès«jue cc prix, 
«pii su réglait toujours sur lu plus ou iiioins

les appétits «le conquête, une g«Mirmandi*u travaux forcé» à perpétuité 
Huuexionniste, uuo faim dévorante qui ne pré- 
*air«*nt rien «hi bon pour l'avenir.

Ait. ‘J. Le vainqueur sera guillotiné. ' J aperyoi» ces mot» nui' uuu pinua«iu: “ L'.n
Art. :t. Le» témoins seront condamné» aux 1 ,« peuiquoi diable lu» por

/si Vie «1 la Campagne raconte un aimable 
épisode «lu la vio de madame la duchesse «le 
Berry :

Sous In Restauration, Dieppu fut mis à la 
mode par madame iu duchesse de Berry, qui, 
«le 1825 à 18.10, y fit quatre saisons consecu­
tive». La princesse y donnait d«*s fêtes brillan­
tes, et c’est à la suite d’un voyage à Dieppe 
«pie lo theatre du Oymuasu obtint «lu s’appeler 
le théâtre de Madame.

< >n sait que lu «Inclicsse n’était paa belle ; 
mais elle avait on revanche intinimnnt de grâ­
ce ot «le h«Mité. Un jour, un piVhetir dans la 
détre»s«) vient apporter une pétition au pavil­
lon Caroline, et trouve dans le salon une da­
me assise eu liKuut. Il expose sus muihour».

—Connaissez vous la duchesse f lui demau- 
«la la «lamu on l'interrompant.

—Non dit-il, mais on m'a «lit qu'elle était 
fièrement laide.

San* rulover cette imiiertitienco, la dauit* 
prend lu pétition, et lui «lit «1e revenir le len­
demain.

A i'heurc dite, lu pécheur e»l intioduit dans 
le salon «le la duchesse. Quel n’est pas sou

Art. -t. Il y Htirn «lans «haquu \illo nue 
salle «l'escrime gratuite, où «‘hacun sors tenu 
du furraiilei doux huuro» par jour.

Une femme «les environs du Bciriguoux était 
ac<'U»««e d'avoir volé de» betterave».

•—\ olio état i «lomande le piusidont à l’ac­
cusée.

—Veuve.
—Mai» eu n’est pas un état. (Au témoin). 

Üites-iiuus «piello qualité ell«« prenait «piand 
von» l'avez arrêtée i

—La meilleure, mon président, tout ce qu’il 
y avait «lu mieux en betterave'*.

Un <*avalier avait renversé Graasot «ur un 
trottoir. Et Gra»»ot d’insulter iu cavalier.

Celui-ci perd t>nlienoe :
—Après tout, monsieur, dit-il, si vous n’ôtes 

pa» satisfait, voici mon adresse!
—Ton adresse, répond Grassot, avsc l’ini­

mitable accent qu’on lui connaîtrait, tu aurai» 
dâ la mettre à mieux conduire t«m cheval.

Une affiche copiée textuellement en pro­
vince mu lu champ do foiru :

“ Nin vivnu ki a euoité la demi ration de 
tout l’Urop. ”

ruquiers s’intitulent ils artistes ?
—l’arco qu’ils peignent, répondit-on

—Quu fsites-vou» donc par ici < 
•—Je *ore «i* chez uu ciéanuier, 

bien de la peine à lui faire 
d’argent.

—Pourquoi cela It
—Parce qu’il en voulait beaucoup.

et j ai e l 
accepter uu puu

—Vous sentez mauvais, disait qu-l.ju’du â 
un dutllitle. ’-■

—Voilà tua carte, coquin !
—Votre carte, je n’en nique fiire Si je 

vous tue, vous sentirez plu» mauvais ; »i vum 
me tuez, vous n’on sentirez pas plus bon

Un chef do gare, témoin d’un n idem i • 
chemin de fer, écrivait au directeur do la rim- 
paguiu :

** Lu mécanicien a reyu uno hic.- uro grave 
ù la tète : heureuMinunt l'amputation n' 1 pu 
été jugée néces»air«*. ’’

—Dites donc, vo«i» ne donne/ pa* h..mu)
mesure....

—Monsieur, «t«>pui» lu tr«>inhlemeot «le tei ru, 
noua ne remnliasona plus jusqu’ati byrd ; c’.'it
un* mesure de prudence.

il
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LES MÊÉRI^tjU1

Maie il était l’ami de Mme de Nielles; 
l'amitié de Mme de Nielle» était envuliis 
8-inte ; Emile se laissait envahir, et quand 
il se rencontrait entre elles deux, le 
charme gracieux de la jeune tille s’eflfa- 
yait Uii pou devant les éblouissante» .sé­
duction» de lu jeune lèmrno.

Sans dHtrtc on se marierait avec Laure; 
o’était convenu, promis, presque juré ; 
mais déjà la fin de l'hiver semblait une 
date bien rapprochée ; Laure était encore 
jeuue ; 011 pouvait attendre, on attendrait. 
N’uvuis-jc pas raison de m’inquiéter un 
jour dos méprises du euîur et du retour 
«lo Mme de Nielles ?

Emile était pourtant la loyauté mémo, 
il ôxqit bouf . il n’était pa^ xan<4VUX ; il 
u’avav. jamais cherché le stérile et cou­
pable piqtdr de troubler lo cœur d’un 
oiiluut J Hmis telle» sont les sensations 
auxquolle» ihms expose la vie du monde ; 
pfis sont scséexqil^ qu'avec les plu» bon- 
uétus intentions na^nafrlv J à des ciituf*ro­
ui is de conscience, qu’qvcc nnoeoncluit»* en
apparence honnét«> vu pout av«>ir de 
graves reproche» à se ftire. Emile n’eu 
était pas encore là, mais ^ ^it sur r, 
route «jui y mène, je n'afiiri««.rais point 
«pi il n eût etc déjà la cause do quelques 
lurm»*» promptement essuyées flkiçg r.s 
yeux bleues de Mlle Laure.

EtM me «lo Nielle», quel était son bu.7 
l'ourquoi ce jeu «lan» lequel elle s'engn- 
goait peut-être au Vint quelle engageait 
les antre» ? Un jour, vous Wnise'n souve­
nez, «latis rttbanu«»n d un moment d'ennui, 
elle avait laissé tomber «le ses lèvres quel­
que» uuroEs compromettante», elle en 
avait écoulé qui ne l'étaient pa» moins- 
Dc prompts regret», une amende honora, 
ble avaient été la suite de ccl entretien. 
Ou ne saunait pas, on 11e voulait pas s'ai­
mer ; «ai repomuail une ccmcdie indigne 
d’une aü'eclion sincère ; contre les pénis 
de la coquetterie, on se retranchait dans 
1 amitié pure.

Comment so iàisuit-il que cette amitié 
eût siu>t glissé sfir la ponte ? Comment se 
fai «ait-il qu’une correspondance, oû l’on 
avait échangé d’nbonl des phrases plus 
ou moins gracieuse», assaisonnées par 
plus ou moins d’esprit, fût bientôt «love- 
nue si tendre «ous sou apparence de légè­
reté, qu’à moins d’être prévenu comme 
noua, on eût conlbndu ees lettres d’amitié 
avec «le» lettri's d’amour ?

Pourquoi au retour à Paris, les habi­
tudes dp visites ayant été reprises, ce» 
visites, séparées au début par des inter­
valles couvcitabh's, étaient-(dies mainte­
nant presque quotidiennes ? Pourquoi au 
causerie» de quatre heure», Mme de Niel­
les, malgré son tact très tin et sa prudence 
jamais «‘U défaut, avait « Ih', sans le savoir 
vis-à-vis «l'Emile, une attitude particu­
lière qui inspirait quelque jalousie à M. 
«le A...., à M. de 11...., à M. de C... 
et autres jeunes gens d’une suprême élé­
gance ? Pourquoi était-elle mécontente 
s’il restait deux jours sans ne montrer? 
Pourquoi, ne trouvant pas suffisants |Kîiir 
toute» les choses qu elle avait à lui din*, 
les entretiens intimes qu’ils se ména­
geaient, le soir, uno ou «leux fois par se­
maine, avait-elle exigé (il avait été con­
venu cependant que l Amitié ne serait ja- 

I mais exigeante) pourquoi avait-elle exigé 
qu’il »c mêlât tout à lait au mouvement 

! de sa vio ; qu’il s«^ laissât présenter «lans 
j plusieurs salons dont elle était une «les 
1 reines ; qu’il vînt au spectacle quand elle 
s’y trouvait; qu’il fût eu un mot, non 

1 seulement son ami lo plus cher, mais son 
courtisan le plus as»i«lu ? Pourquoi s’é 
tait-elle nec«mtumée si vite à tout lui con­
fier, à le consulter sur tout, à prendre en 
mémo temps vis-à-vis «le lui le rôlodecon 
sei Hère ; que, le voyant presque chaque 
jour le »«»ir ou dans i'aprés-midi, elle avait 

1 presque chaque jour quelque billet ù lui 
<icrire le niatm, pour un motif sérum x ou 
fr«v(*le, plus souvent frivole, «*11 vérité ? 
ÏW«nioi t«i jola et mille nutn's chos«'s 
encor*, insignifiantes si on les considère 
réparétnvjt, mais qui réunies sont «les 
symptômes canudéristiques ? Est-donc 
itiiisi que Mit»* tjc Nielles comprenait l’a- 
initie ? de peuVp^ |H>ur ma part, qu’un 
sentiment à ce pqnt exclusif .s’u|U*elait, 
d uu autre nom. \

Mme de Nielles avVété de lionne foi
dans ses ortre» d amitié, *|e l ^taitenoore ; 
mai» la bonne foi est un pNiervutil insuf­

fisant, et le cœur d’une femme, alors mé 
me qu’il s’agit d’une femme à la mode, 
blasée depuis longtemps sur Tivresse du 
succès, n de subites inconséquences, des 
émotions imprévues qui déconcertent tous 
I(‘s calculs.

Si vous aviez dit à Mme de Nielles 
qu’eUc aimait Emile, vous.l’auriez beau­
coup étounée ; si vous l’aviez interrogée 
sur la possibilité d’un mariage entre elle 
et le jeune notaire, elle « ût |»eut-étru écla­
té de rire, tant votre idée lui eût paru ori­
ginale. Dans tous les cas, elle eût trouvé 
d'excellentes raisons )>our déclarer eu ma­
riage irn(>ossiblc : nom trop bourgeois, 
position trop bourgeoise, e(c;H etç. Certes, 
Mme de Nielles ne désirait pas échanger 
sa nurlicule aristocratique contre les deux 
syllabes plébéiennes du nom de Durand ; 
consentir à s'appeler Mme Durand était 
uu de ces sacrifiées que l’amour seul peut 
accepter, et d'amour, depuis la signature 
«lu traité d’alliance, il n’en avait jamais 
été «juestion.

Mais, en ne désirant pas épouser Emile, 
Mme de Nielles ne désirait pas non plus 
qu’une autre l’épousât. L amitié a ses 
égoïsmes. Mme de Nielles, que tant 
«ihonitnages avaient entourée et entou­
raient encore, que beryaient tant de flatte­
ries intéressées, avait enfin rencontré une 
aü'eclion sincère, un dévouaient fidèle, 
une Hyrii|)athio vraie, une intelligence «pu 
s’accordait avec la sienne, un cœur qui 
devinait les délicatesses du sien, et tout 
cela dans un homme jeune, aimable, char­
mant, dont su vanité pouvait avouer la 
préférence, tandis qu'il donnait satisfac­
tion à ce besoin do tendresses plus inti­
mes que le inonde ne savait point satis 
faire.

Elle 1 avait rencontré, l'avait apprécié, 
et u’entcndait po» le perdre si vite, et, 
puisque le mariage d'Emile les séparerait 
infailliblement ou du moins ne laisserait 
|*us à leur amitié une aussi libre carrière, 
elle no voulait pas qu’Kmile se manat. 
Ainsi l’amitié de Mme «le Nielle», qui de­
vait res|»ectcr si bien l'indépendance d'au­
trui, re faisait impérieuse et tyrannique.

Avant son retour, Mme «te Nielles, 
avait déjà soujiyoniié l'ennemie ; elle eut 
plus qu’un auupçon, elle ont wmccrtiludc 
le premier soir «Ai elle revit. Emile à côté 
de Laure, dans le soloa de Mme Dufres- 
noy. Montrer «ic la jalousie eut été sot ; 
d'ailleurs, elle u’étail pas jalouse; elle eut,

au contraire, pour Laure, des gâteries inu­
sitées. «le déheicnx compliments, toutes 
le» chatteries pos»ihl«*», enattories de lan­
gage; ma chèiv petite, ma chère belle, etc, 
chatteries «le c:ire»»«ïs : baisers à l’arrivée 
et au «lépart, et les causeries mystérieuses 
dans les coin?, «*1 tout cc qui constitue lu 
haute école féminine. C'était un spectacle 
attendrissant : il fallait avoir l'esprit bien 
mal fait pour saisir quelque» mot» perfi­
des dan» cetlt? avalanche do gracieuseté.

De même si, dans ses tête-à-tête avec 
Ernih*, Mme de Mielles amenait la con­
versation sur Mlle Laure «‘t faisait son 
éloge, comme il était naturel de s’y atten­
dre do la part d’une amie si dévouée, sa­
chant mêler cependant quelques résilie- 
lions à l’éloge, il fallait être «lisposé aux 
interprétation» fâcheuses pour incriminer 
d« s phrases «Inns le genre de celle-ci: 
“ Laure est une délicieuse enfant, ne le 
trouvez vous pas ? Si j’étais homme, «die 
ferait bientôt ma conquête. Elle est un 
peu gâtée, un |>eu capricieuse, un peu vo­
lontaire, cela tient à son éducation et nul­
lement à sa nature qui est parfaite. Elle 
rendra sou mari fort heureux, à la c«iu<li- 
lion «pi’il se souinglte à son pouvoir; 
mais n’est-ce pus là l'histoire «le toutes les 
femmes ?

•—.le la crois «luslinée ù «le grands sue- 
ce)'. Aujourd'hui, elle joue la candeur, 
c’est datis sou rôle dedemoiselle à muricr, 
et la joue fort bien; mais je devineon elle 
l’instinct «le la coquetterm, etc«' n’ost p:is 
moi «pii l'en blâmerai, piiis«]ue l« coquet 
torie «‘st mon péché mignon.

C«*tte délicieuse < niant deviendra une 
délicieuse fi inme. N'êtes-vou» pas tenté 
d'un faire 1. xpériotiec?

C'était l«* moment pour Emile «l*av«»ir 
«le la franchise. Il n’<tn eut |K)int, je crois 
même «pi’il fut un |m*û lâche; niais je 
l’excuse ; dire à une femme qu’on eu 
aime une autre est une chose malaisée, 
devant laquelle «le plus braves «juc lui 
n’out pas eu plus «l’audace.

11 mc réfugia dans une ré|)oiisc incolore, 
dans les lieux communs:

—»Ic n'y songe pus, le mniiagc est une 
atlàirc sérieuse; d ailleurs, l'uppluudis «les 
deux mains uu portrait que vous venez 
de |»eiii'ir«‘ : Mlle Luire est une délicieuse 
entant:

— Vous no !o lui avez jamais dit, reprit 
Mme do Nielle» ?

—Ou dit toujours plu» ou moins ces

choses-là, répondit Emile ; c'est la mon­
naie courante des conversations du mon­
de. Rien n'est plus insignifiant et plus 
banal.

—Comme les margucriti's sont les plus 
vulgaires de toutes lus fleurs ; oir raconte 
pourtant que vous n’nvcz pas dé«luigné 
«l’en effeuiller dans les bois do VerruV 
res.

—Que prouve cela ? «lit Emile, tout le 
monde effeuille des marguerites.

—Je le veux bien, répondit Mme de 
Nielles; mais cette délicieuse enfant n'en 
effeuille pas avec tout le monde. Prenez, 
garde : les jeunes fiUes naïves, avec leur 
innooentes roueries, vous conduisent plus 
loin «iu’oii ne |>cnsc. Mlle Laure vous en­
dormira si bien que vous vous réveillerez 
un jour, au pi«*«l «le l’autel. Après tout, 
le réveil serait agréable et je ne vous 
plaindrais quu moitié.

Ainsi parlait Mme «le Nielles, avec as­
sez de finesse el d'habileté (>our qu'Einilc 
eût quelque embarras à ré|>ondre, et que, 
110 voulant pas avouer la vérité, il se sau­
vât pur d(‘H mensonges dont un jour ou 
pourrait se faire une arme contre lui. D«>s 
quou s’est placé dans une position fausse, 
tout devient faux ; notre héros en est un 
exemple.

En somme, h*» méchancetés de Mme 
«le Nielh'H a'étaient pas bien terribles, ses 
perfidies n’étuient pas bien noires. Jalon- j 
an sans ac l'avouer, elle défendait cc qu’ci- 
le n'uppclnit pas encore son bonheur; mai» ! 
la déloyauté ne convenait pas à sa nature t 
sincère ; uu sentiment mauvais no pouvait 
«lu’cflleurcr s«>n cœur «h$lieut, et quelques 
critiques, assurément très pardonnables, 
étaient toute lu part qu’elle faisait à la ja­
lousie ; ses blanches mains n’étaient pas 
«le celles «jui déchirent une rivale; ses ju­
gements les plus sévères étaient tempéré» 
par un instinct d’in ‘ „mc# et par l'habi- 
tuile d’atténuer toutes choses que l.i vie 
«lu monde lui avait donnée.

De Laure, je ne vous dirai rien, ou «lu 
moins je vous dirai |>eu de choses. I*o 
cœur d’une jeune tille n’a |Kiint «x*s r«*s- 
sorts compliqué» qui font mouvoir celui 
d’une femme à lu mode; il ne fournit pas 
un vaste sujet de réflexions et «l'étude»; 
il aime tout droit «levant lui, naïvetmmt, 
sans arrière-pensée.

Laure avait dix-neuf un», elle aimait 
Emile ; elle redoutait Mme de Nielles

par un pressentiment qu’elle n’nvnit pas 
raisonné ; voilà tout. Pour triompher, 
elle n<! (L issait pas un plan de campagne, 
elle uo faisait pas sans appel la coquet­
terie ; mais, sans le,savoir |Hnit-étro, elle 
avait foi dans sa jeunesse, dans sou affec­
tion, et dans ce je 11c sais quoi qui faisait 
dire ù son |H«re qu'elle aurait porté le bé­
ret rouge cl acclamé M. Victor Hugo à 
la première représentation d’Ernani.

Terminons ce chanîfire que j'aurais pu 
nommer liaka'/h de /Aime» si lo nom n'a­
vait déjà servi, el passons an chapitre sui­
vant, oû je vous raconterai le mariage de 
M. Georges Darey, attaché aux affaires 
étrangères, et de MJ le Agathe Dufresnoy.

XII

Cc mariage fut «^lébré le 15 «locembre 
à l’église Smnt QloliJdc, au milieu «Pun 
grand concours de parents et d’amis. La 
cérémonie ne fut troublée par aucun in­
cident ; les jeunes uikiux semblaient faits 
lui» pour l’autre ; Georges était fort beau 
avec son huhii noire que rehaussait une 
brochette diplomatique. Mlle Agathe 
plaisait à tout le monde dans su toilette 
de mariée ; le front radieux de l’un, les 
yeux humides «le l’autre disaient leur 
mutuel bonheur. Je ne doute point que 
cc bonheur ne dure, et connaissant le» 
deux époux comme je les connais, je sais 
bien assuré «pi’ils n'auront jamais à re­
gretter cette «late.

11 est inutile «Je purler «le l’émotion des 
parents, de» félicitation» dus ami». Toutes 
les cérémonie» «le mariage «c ressemblent, 
si tous les mariages ne se assemblent 
pas. . ,

Emile était là nntui'clienieiil, et natu- 
rellemMit aussi Mme de Nielles. Mme «le 
Nielles était habillée avec un goût ex­
quis, on peut s'en oonvuiuore en lisant le 
numéro de h Vie pinsimHt «lu Itt dé­
cembre derm r, sa tmletu* y est «l&rite 
d'un bout à l'autre, depuis son chapeau 
jusqu’à scs bottines.

Le mariage se fit à la française, c est-à- 
dire qu’apro» lu cérémonie, les jeunes 
époux ne montèrent pas eu wagon pour 
aller passer leur lune «le miel «Tans quel-

3uc auberge. Celte mode, qui nous vient 
'Angleterre, sauvegarde, dit-on, la . pu* 

dour ; eu vérité, je ne vois pas oe- qui 
blesse lu pudeur dans la vie conjugale 
inaugurée dès le premier jour au foyer

domestique ; nos fièivs faisaient ainsi ot 
je trouve bon que nous imitions cod 
pères.

M. et Mme Dufresnoy étaient, coinm.i 
moi, de la vieille école * ils n'avaient f as 

' voulu entendre parler du v«»yaze à Fo i- 
tainebleau qu’avait pn/poré M. Durez ; 

j quant à Mlle Agathe, elle avait troo !o 
goût de lu vio d'intérieur pour ne pu* «lé- 
sirer s’établir tout d'nliord dans le «!«> 
ninine où désormais d L allait c<»mm:>ri- 
«1er. Le innriag«*se fit donc à la française.

Il y eut dîner «lu noces ohiv. Al. Dufivs- 
1 noy ; après lo diner, soirée «lunsunv. 
Emile et Mme «le Nielles furent «11 «Unor 

1 et du bal.
! La Vie parisienne, qui n’était pas rc- 
préaentée le soir, n’a pu décrire la toile! to 
de bal de Mme do Nielli's et jo suis inca­
pable do combler ctHtc lacune. Ce n’était 
pas simple, mais c’était «1 un remarquable 
effet: ses cheveux étaient rej tus . u*

‘ grandes musses on arrière « t ho ré iais- 
saienten un lourd chignon ; su «Mnn .a 

: rouge, qui tranchait vivement sur lu iiwir 
, des cheveux, était toute la ooiffuc. La 
I robe.... ici je déclare tmiu incoiujté' i:« ; 
mais j'at oui dire qu«j la r<d>- était uu 

'chef d'œuvre ; j'ai reniar«|ué «pio lu tuil.e 
était courte, que la treîuu étint Icng'K*, 
que le corsage était bss ; j’m rvtn.rqié 
surtout que Mme do Nndios n avait ja­
mais mieux mérité son titre «ie ‘joiio 
femme.

On eût dit que Lauro avait copié sa t«*i- 
lette sur celle du portrait d«* StdU. 0Vi.nL 
très simple, mai» c’était d’un , tfui "h:«r- 
mant. Les cheveux châtain» éi.th tit ru e- 
vés sur le front et légèrement po «dié ; 
une étoile en brilla «t» séj ar.ut Ium «iu *x 
bandeaux ; la rob<» unie, «l’un bleu dur, 
à peine eotr'ouverte nu comeg ', «le«si 11 «u 
bien une taille jeune et ch.istc ; un col­
lier d«r pcrloa s’enroulait autour «lu cou,

Laure,étant demoiselle d’h * «o ur, en, 
p«mdant le dîner, un voisin offimei ; M ..a 
de Nielles fut placée à cô é J Emilu. r. 10 
se sentait si belle ce son-là, «llo é ait si 
sûre d'cile-mémo, que juuiuis s«.» yeux 
n «vnienl «a un éclat plus vau.q leur, 
Emile eu fut ébloui, et Laure, qui regar­
dait quelquefois do leur cô é, un fit invo­
lontairement inquiète. Celte iuq«iiét«idti 
prouvait sa modestie, car «te n’est point 
la flatter que de dire qu’elle pouvait aoa- 
tenir la comparataon.

(A continuer.)
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NMVd Ml» MI AkMBd.

Un certain nombre de nos abonnit, y«<* 
ont été f toursuicùft se août plaints du montant 
des frais qui se trouvent être bien élevés par 
rapport au capital» Nous avertissons dune 
ceux >le nus abonnés qui doivent plus d un 
an, que nous venons de remettre Irws 
comptes à nos procureurs, et s ils veulent 
éviter ces frais, de s'empresser de riqler «* 
qu'ils doivent.

IHJKBKC:
VKNDKKD1, 21 PKCKMBKK 18««.

Avant que les projeU de confédération 
soit tiualement adoptés, nous devons nous 
attendre à bien des chose* et à bien des 
déceptions. Les dépêches télégraphiques 
ont déjà commencé l’oeuvre do la Sibylle.

Voici In première nouvelle qu» nous 
avons reçue par le cable : „

“ Le» délégué» de» province» de l’Amérique 
du Nord «o sont accordé» »ur lss basks u u* 
bill pour la confédération des province» an- 
gUines et aussitôt qu’il sera complet, ce bill 
sera soumis au parlement impérial pour con­
firmation.”

Ainsi l’on s’est accordé paraît-il sur les 
luises d’UN BILL de confédération, et |*mr. 
quoi la déi>échü ministérielle parle-t-elle 
d'au bill au lieu du bill. C'est là le mys­
tère. Kst-ee un projet nouveau, ou est-ce 
le pacte inviolable ? Les ministériels sont 
muets là dessus.

Pourtant, le Ijeader de Toronto, qui, 
tout en étant le principal organe dans le 
U mi-Canada, à tenu, en mémo temps une 
conduite digue, honorable et indépen­
dante à l’égard du gouvernement ex­
prime quelques craintes à ce sujet.

Voici ce que dit l’organe ministériel à 
propos de ccttc dépêche :

" Les bases d'un bill pour les lin» mention­
nées ont été arrêtée», dit-il, il ▼ a déjà deux 
ans passée», et noua avons de la peine à 
polder ,,ue les délégué» »e croiront justifiable» 
d« faire d’eux-iuômea le» changement» impor­
tant» hhii» consulter «l’abord l’autorité consti- 
luéti «pii leur a délégué leur •position officielle 
eu Angleterre.

I** Jjcader, comme l’on voit, paraît 
avoir certaines craintes sur la fidélité des 
promesses de nos ministres, et il a, du 
moins, le courage de les leur laire pres- 
su ntir. Nous devons l’en féliciter.

Kn elV«:t, nos ministres sont dans le 
i-amp ennemi, au milieu des léstius et des 
flatteurs. Nos journaux canadiens, e*» 
sentinelles de l’opinion publique, ont be 
soin «le faim entendre leur voix de temps 
en leinps, do les avertir |K>ur les mettre 
sur leurs gardes, eu lace de I ennemi j cost 
ce «jue vient de faire le Ijeader, un journal 
anglais et ministériel, mais oest ce que 
ne font point les journaux bas-canadiens 
et ministériels. Le danger est-il moins 
grand pour le Bas-Canada Z Nos jour­
naux cotiser valeurs seraient-ils plus ser­
vîtes ou plus lâches devant le Pouvoir, 
ou sont-ils seulement trop couliants?

L’avenir expliquera tous ces mystères.

lu somme ne serait pas aussi considérable 
que l’on pourrait le croire «l’abord. Quel­
ques hommes compétents ont déjà pr«<- 
posé de faire cet ouvrage de géants pour 
la somme de deux millions «le piastre.'. 
D’autres disent qu’il en faudra quatre 
millions. Soit; mais si l’on réfléchit un 
instant à la source «le richesse inépuisabb 
• pie cela fournirait à la ville de Montréal, 
nous n’avons aucun doute que ce capilui 
s,: trouverait encore assez laciN-ment.

connaître, ne reculeront point. D’ailleurs f •xlsnuinée «Un» «•»««• lie, qu« vou* pourrie/ Le procès de Karratt va ralevar «Jeux point» 
1 * voyager pendant tout l«> jour au» •«’s rivage» important» relatifs à la «:oo»piralion «pu a

que vou» ne rencontreriez pa» un »eul homme amené l’assasiuat «le liuuol*. L’un o»t le jour- 
qui ne vou» di»« que fa confédération est une ual de Booth que l’on a tiré de sa |H»che après 
dose trop forte pour pouvoir être avalée par sa mort. L’autre est nue confession de Pryna 
«•ette colonie ” à un officier général «les volontaires

1,'uii ...li., I. H,*M .1.. OUrlMll. âVâOtwc. ..fcuUou. C.U.rx.i.f«uc.l. «uUU
...... « luèui. ..U .W ......... IhO*. qu« on HVHII .1 .bord tiévltié .1 ,,.U«r l..»-

lol.ru conftrouco uréliiuiMir., . ••Il-,'|u. |.la.iour. houoroul, «t
r que B«s>th ne se décida p«>ur le meurtre ipi a

* . . I la dernière heure.
“ Le» «îonfédéréa, excepté dans un ou deux pürtUo(j lft dée.—Uuo.ivelle manufacture 

cas, ont astucieusement abandonne I ulee «le 
piétenter des candidat» parlis«n» avoué 
confédération. Leur politique con»i»te à « a- 
, |j„r leur» vue» iin|»opulaire» jusqu'après l<-s 

* Que les nmnuiucluricrs puissent C«»iiip-, élactioiis et eu mèiuu leiup» «l eliru !«•'> inslru-
, ....... . ,.,,1.1., \ louiils les wlu» oboissaiils, inôiue sous le ma»

l«-r hui un tan pr<>tc« » ‘ ‘ ’ quo d’aiili-confédérés, «le manière à pouvoir
poui’une |)ério«lo «l«? UîinpH un |K;u longii'’, 1 ■ r ^ |„ul , vues et à leur politique
« t mil doute que <:«-t immense projet sr-i:« |or»<ju ils « roironl le inomeut venu. Lette leu- ,|u Congri
mis à exécution. j düit ‘,trM Jl‘"H pudeur» Jhtri«:U ; prt:U) k jü||nep ,out |rt

. ... . I niais nous inotlou» le peuple sur »e» gar«!*^s,Quelqu’un se plaignait un jour que " u 11

pour
. i I* dernière heure.

-, . ,',r * , l'orllsnd, lô «lée—L
ch-, ont astucieusement abandonné I Kiô« «le ^ t,0 ,H t.oin|(H),mo ,|e Kohiusou a été

k * ° 4 incendiée hier soir. L’ancien moulin a au»«i 
été considérablement eudonmiHgt-. Les perles 
sont évaluée» à é 1 •’>0,000,00 et le» assurance» 
« ouvrent pour ^145,000.00.

Washington, 17 <l«ta.—La résolution sui­
vante a été adoptée, dan» la t’hauibre «les
UepiéseulaiiU liésolu que la Cliaiubre dus 

du Congrès «le» KfaU-Uni» est

familles à faire à « e magasin leur approvi- 
sioniieuieut pour les tëta» nrochaine» «le Noel 
et «lu i«»ur «te l’aa. Voir l’auiioin e.

FAI'I’N UII F.KM.
s aconit» aux i.scKNWta uk la hamt nu 

UOUVKMNaMeNT.— i<e Keceveui liéuéral a 
reçu iusinictiou «lu verser dan» la caisse du 
»e«-ours aux incendié» de Quebec la somme de 
*50,000 prise a même les f«>n«ls provinciaux.

COUVKKTUMKH roUM LBB IHCaHUllCK.—Vingt 
caisse» «le couverture» «le lit destinées aux in 
cendié» de Qiiéb«-«; sont venues «l’Angleterre 
par le dernier «<teain«-r arrivé à Dort land.

lk pki:.xiikk MiNiMTHK.—L’hou. M. Billeau, 
«pli était ù 1 Hlawa depuis plusieurs joui», est 
levenu on celte ville Itier.

KesiouvebeA-vous «lu nou> <’l Unes ullcnlioii » c» 
que I» «igiutura* M»r«i A Ci»., toil sur chaque pu 
quel

Norili.««p h l.ytusii. N*wcs»ile, O. W , proprié­
taires. p»ur le Curiuds

Kll Vente M WUcleU’ |»sr J. MtlMtnt .V K-
Mrl.eud, J. K Bulks, K. <>ii<uu, -I H. B*>w« u, «-i 
tous les diuguutc».

IV «iéc, I8iij. —lui

la ('oiiipagnie d’Assurance Loyale, à New- 
Voik, ont «ié découvert» e* arrêté» à Mont­
réal, hier, par la police américaine. IL se 
retiraient tous deux nu Ottawa Hotel uvac 
deux femme». H u’y avait rien sur leur» per­
sonnes «mi put attester leur culpabilité, si ce 
u’est «juV* ét:«i.m bien armé». Le gérant de 
I*assurance Loyale U*» a id«-uiitio». Le Lapt.
Young, de i i ,/o!i> j do New-York, «lit que ce ponari-Musune sll»ch‘«« irés-»xi«-sl>l«-
sont «le» voleur» «1.- renom m qu’il eu a »«cou- iré.-.sluunrc «*i nés rr|o>d»saut. ^. , , , |l,lM le* i«muit»rcs et «i vkus plein-/ un IIIiuiih*, I r.Iixiiun «l autre* dans l«* iu«- d- Montréal. Jne ! Vm|, rt.1|t|r- u ,|„ v. r.u.n.i d.
récompeoia de ^lo,uoo ctail orterta pour I ar- |,M»W l‘iitn-ri«ur répsini un*- •slfiisir.- «-i
restalion de» dit» prisoiiniciB. ! sn’éi«ni«> cbsLur «Lu* i«>ui le ►)'»!«un* «-i v«»u* «le-

|i.|i«l cunir» les allsqueé «lu Khmue. Aye/ loqjouis 
joui uk» UK MiLl-Aitu—1-* 4 du courant, M. reure-lrs piépsrés et gsrdez le» luejoiirs dans 

Joseph Dion étant il l l.il uleluhie, remporU votre ..Mio.u. Due ho.iu-ille ,1e cüsque ne .e veu.l, r .4., «O que-Wfl*. Vendu* par l««us les I»lisrnis» «en» vl le»
au billard p.usieui* vi.-nnivs sur MM. 1 helan, 1 ni;u, |a„,u a.- mé<letiii« *.

Non î ork, Baiim-i. « t i'cx champion • qUéi>ec, a déc. lauc.—Im.
K\.«li, dê Bhilailolpiiio. I.«- S.iitda;/ press «lit t

,|W niais nous inotlou» le peuple sur se»
s'il estime sa liberté et le» privilèges «pii ! ut:

citoyen# de Montréal non h enlevaient oompagueiil, et nous l'avertissons «le prendre
notr«* commerce et juaqu’à notre poil «l gar«l«- de ne pas envoyer en parlement de pa 
nier. Kh oui I noun <hmt m ami, il- '
nHüôcheruient même le ht. Laurent pour ^ l[t} pwrrtnir dangereuse qu’il
l'empêcher «le couler au pied de notre Personne ne doit être élu,
capl La chose .semblait hyperbolique. ! excepté ceux dont la < ouduit« passée e»t une 

■ •I «-• 1 -4 1 41,zi... garantie *iii«« l’on n«.*ut i»la>;»jr en eux la plusKb b«»‘ ! Ju. n^bec. .1» Il cm ..‘..«...J-

LK HOKUM OKMAKUk HAK I.K* KMfl.oVfc» 
UU UOUVKKKXMKNT KKKUSÉ.— Le» UoUVulle» 

... «lu Montréal nous apprennent que la demaiule
venger la Haine . nie «lu .-«-tte lépubllque (,MS t„llllloVI', du hervicu civil pour une aug-
contre l’intervention «le» année» étrangère», llK.i)lHllull du salaire a été décidément rujetee.

prete a donner (oui le siippurt possible au 
déparlemuiil-exéculif du gouvernement pour

qui luml à la destruction de la liberté cousti- 
tutiouiiollu sur lu coniiiujiit, ut spécialement 
dans l«- Mexique.

La poftTfc HT. JBAN.—L*a grands passagu» 
sou» la porte Si. Jean sont encore dan-* le

Asm* Àé^Atz^rv# il Sf SA zlssliv llllfetsâ I 4 AA si

[lécheront pu# b* St. Laurent «br couler, 
mais üm eu detourner-ont ••»» bonne partie 
le cours; ils feront mouvoir leurs nom­
breuse# machines, «*t vous resterez tou­
jours inactifs.

Kt vous u’utiliscrcz pas vos pouvoirs 
d’eau que la nature vous a donnés de 
toutes [art, sans frais et sans peine ! Oh ! 
puisse ce nouvel exemple que nous don­
nent aujourd'hui nos amis de Montréal, 
réveiller eu nous l’esprit public, l’esprit 
d’association, IVsprit d'entreprise «jui nous 
manquent ! C’est là la pensée patriotique, 
qui doit nous animer « u ce moment et 
qui devra, nous en sommes certain «l’a- 
vunee, laire accepter en bonne part, c«*s 
quelque» lignes que nous ailivssons hum- 
bleiiicnt à nos concitoyeiiH de Québec.

Voici e«i «pii s’appfiile parlur « «rréiiiutit. 
Nî.U' n*-* j«*"s«>ii» p.*tH qu«j duvaut « utiu termu 
Httitinlu, no» eoufédére» f»-«»uiit de noiivulle* 
tuiitativu».

léjà un» HHHtiMibléu publique a salué Ma»
; quura du nom de Thomas 1.

n_ .__ j Une «lépèchn «le la Nouvellu-Orléan» dit
I quo Durango (Muxiqu«‘) a été évacué*- le 16, 

On lit dan» \'économiste Irançais pHr |M français et occupée du «uito par la» ré-
1 “ Nous trouvons dan» lo Canadien, «le Qué- publi.-ain». Pour engager Maximilien à nu pa»

bue un manifeste a.lrussé par vingt député» ab.li.juur, lu parti ousorvataur s’est engagé a 
«lu ’ Bas-Canada au comte de Carnavon, mi- lui fournir *10,000,000 par année ot 10,000 
nistr.* «bis colonie-* un Angleterre. L’objet «le homme» de troupe» mexioamw.
« e manifeste e»t moin» d’atU.p.Hr le projet Lu Maréchal Bazaine a lancé un nianiteste 
méiiiu «lo la confédération, que do demander 1 en réponse à la determination do Maiimillien,
qu;-' 
lations 
»ulté
lu» représenter pour ....^ -----------  ---------  . ^ 1 • 1» t :
ijou nationale. l4es#cuii»idéraiion» invoqué»» bre, le» libéraux ont atta«jue San Lui» lotos»

Une correspomlance do Panama iiuii* ap I même état qu’il» étaient il y a deux moi». Le» 
pren.l que l’aspect de» affaire» politiques est ! chevaux courent risque à cha.jue fois do »e 
déplorable. Mosquera semble «létenuiné à I casser b-s jambes, ut personne n’y v«>it. Nous 
garder la présidence en «lépit d«» la t.’onfct • attiron» donc ratteuiion «Je» autorité» à *-e 
tution et a exprimé l’idée «le «-hanger le gou | sujef.
veiiiemeut en monarchie. La populat e igno-I ... „ 1. „ -..i.i:
rant<» se prononce en faveur de ce pi«»jet, et u,r., * . .A
.1 a:.-. ....i ....u;...,44 -«Bi..4i Ma», une patrouille de nuit dan» une «.ertaine partie

de la Basa» Ville où la nécessité s eu taisait 
vivement sentir.

cota uk circuit.—Le terme de la cour «le 
circuit pour <lé«:euibr« s’est ouvert hier à 10 
heures a. 111.

’il soit soumis au vote . ' ’’e des popu-1 qui s wt décidé à ne pas abdiquer. Dan» «:e
ions qui, jusqu’à ce jour, n’ont pas été cou- ; «locumont, il «-Kt dit qu u I avenir les troupe» 
liées et n’ont donné à personne mandat «le françaises demeureront absolument neutres 
1 reorésuiiter pour une athiire «le constitu- dan» toutes attairee mexicaiims. Le-jy.Novum- 

u.n, nationale. I^considéraiions invoquée» bre, le» libéraux ont attaquu San Luis Potosi 
à l’appui de cette revemlicutioii des droits |>o «t ont été défaits par Méjm. On eleve de» tor- 
uulaire» nous semblent pleine» de force, et il ! titications considérables autour d Orizaba, rési­
de vient ’ nécessaire Uc......... ,i ^ «l’autre» «Jence actuelle de Meximil.en.
raison» que la volonté suprèii.M «t arbitraire ; New \ ork, ÜÜ dec.—Lo president Hubert» 
,1e la métropole qui veut, a tout prix, réaliser a tail un appel a se» compatriote», hommes et 
une confédération dont elle attend une grande femme», les mutant a »«mscnre quelque ebo- 
force «lo résistance contre b » Etats-Unis et le» 1 so pour offrir un diner de Noël aux 40 feniens 
féniens ” T1' sont ^HnH Pl‘'90n de loronto. Le» «ions

no seront reçus qu’au N° 70H, Brodway, en

t'ü4kuiliiM a IsarrlèrcH».
Ou nous «lit qu'au pont Dorchester Ion 

l’osait, ee# jours derniers, payer aux habi­
tants, la somme «le dix-huit s«>ls, pour 
une voiture «l’hiver, au lieu de neuf, 
comme cela s** pratiquait b-s années der­
nières.
~ Ce changement a commencé à créer 

beaucoup de iué«!oiitentcineut dan# 1«-h 
comtés «le Québet; «‘t «le Montmorency.
Non# (-s|iér«)ns (jue M.M. b'scommisHaires 
a«-t<u*ls qui «mt jusqu’à prissent, si bien 
fait leurs devoirs, n<- vou«lront pas tlér«>- 
ger à la coutuinc'ou aux règlcrnentH qui
ont été faits avant eux, «Lms le but de „ tji8C.nl (jlie uu pus mentionné lus 
conserver la bonne entente avec lo public | farines de» autre» pays, c'est parce qu'on n a 
voyageur

L’expérienoodu passé a démontré qu’il 
valait mieux se montrer liberal, qued’es- 
say«*r à en imposer trop fortement, et 
toujours inutilement à la bonne volonté

c-utte ville.
On lit dans la Minerve :
“ L'attention publique a été attiréu au 

Nouveau-Brunswick sur la loi de la Nouvelle- 
Kcosse qui autorisu un droit d’entréo de '.f*r> « ts 
par quart sur la farine qui vient «lu» «-oloub*.* 
voisines.

“ La loi «lit positivement que la farine im- 
portée du Cana«la, directement ou par voio 
«le» Etats-Unis, ne »ern pa» soumise à eu «boit 
de ‘25 et» qui autrefois a été imposée sur « os 
produits. Quelques collecteurs de lu douane, 
notamment ceux «i’Halifax, ont jugé de là que 
ce «Iroit existait »ur toute» le» farine» qui vu- ( 
liaient de» autre» «-oloiiie».

INOU VELLEft ll’KI ROPE.
(.1‘itr 1)- câUt* tiuuASltsiili«|u«* )

Lt messuye du President attire l'attention île 
lu Presse et du publie anglais.—/explica­
tions du cardinal Antonelli %u consul amé­
ricain à Home.—Le yeneral Prim est rentré 
en Kspayne. — Sentiment prononcé dans 
l'armée autrichienne en faveur de Maximi­
lien comme empereur d'Autriche.—Négoci­
ations pour former un gouvernement jumr 
succéder à Maximilien.— Helallous rétablies 
entre l'Italie et le St.-Siège.
Berlin, 17.—Le roi Jean de Saxe est arrivé

Un projet Kt*ont«oque.

Lu nntur« a nemblé ne tien oublier en 
faveur de lu ville de Québec. Placé sur 
uu de.» plus beaux sites, baigné par un 
des plus magnifique# port» du momie, et 
entouré de# plu* puissants pouvoirs d’eau, 
Québec est destiné, dans l’avenir, à deve­
nir un «le# grands centres commerciaux 
du nouveau inonde. Cependant, il lui 
inatiquo une choee, mais une chone essen­
tielle, oV»t lo défaut d’entrepriæ, le man­
que «l'esprit et d’association de la
part «le ses habitants. Il noua est pénible 
de le «lire, mais jiersonne malheureuse 
ment uc |M*ut le nier. Ou dirait que le ci- 
toy*«n de Québec .attend tout de la nature 
qui l’environne et qu’il n’a nullement be­
soin d«* faire le moindre effort pour profi­
ter «!«*# avantages que lui a donné, .arec 
tant «h* prodigalité, lu Providence. Cette 
paresse commerciale, ect engourdissement 
industriel, si nous pouvons nous t'xpri- 
mer ainsi, n été cause que «Pautrcs locali- 
té* lui ont enlevé son commerce et sa 
richesse.

il n’en a pas été ainai de sa sœur c.v 
dette, aujourd’hui la grande ville do 
Montréal, et de ses entreprenant# habi­
tants. Par leur énergie, leur fierté de !«>• 
câlin'*, leur esprit d’entreprise, ils ont fini 
par vaincre les obstacles de la nature, et 
nous enlever une grande partie de notre 
commerce. Ils ont réusai, par une persé­
vérance «ligne d’éloges, à creuser, avec 
une grande partie de nos deniers, uu port 
«le mer presque rival «lu nôtre. Il# ont 
bâti «l«?s manufactures considérables, à uu 
u-1 j «oint que «léjà cca citoyens entrepre­
nants s’«R-eu|>ent d’un projet gigantesque 
(et ils le réaliseront), pour se procurer les 
pouv«>irs d’eau qui ne suffisent plus u 
leurs usines et à leurs moulins. Autour 
dt» Québec, au contraire, nous avons tous 
ie# pouvoirs imaginables, mais les mnnu- 
faclutes nous manquent.

Voici «loue que les principaux hommes 
d’affaires «le Montréal s’occupent, en ce mo­
ment, «le barrer en partie le St.-Laurentf 
mmédiatement un pied du grand rapide 

de Lachine, pour se servir de eet immense 
pouvoir hydraulique dans le but «le créer 
une force motrice énorme et capable «le 
mettre en mouvement des milliers de 
manufactures, dans le sein de la ville 
même. Ce plan est certainement gigan 
tesque, mai# il n’est point irréalisabb' 
Nous n’avons nul doute qu’avant bien 
des années il sera rai* à exécution par 
nos entreprenants compatriotes.

La seule question déjà, est celle de l’ar­
gent. Sera t elle un obstacle? Non. Ce 
que dix, vingt, trente individus ne pour- 
ront faire, dea centaines le feront et les 
habitants de Montréal, noua devons les

générale.
L«îs habitant# «lu comté «le Québec so 

sont «lerniôremont montrés trop intelli­
gents et trop raisonnables au sujet «les 
taux do# barrière#, pour avoir raison au- 
jounl’hui «le b*s mohîsrnr. A propos de 
la construction «l’uii nouveau pont que 
l’on voulait bâtir et qui leur aurait, sans 
aucun doute, fourni les moyens d’éviter 
|«*s taux élevé# des barrières, ils ont pres­
que tous signé «h's re«juêtes au parlement 
pour déclarer qu’ils préféraient payer les 
taux, entretenir b*s chemins, plutôt que 
d’encourager lu construction d un pont 
qui pourrait préjudicier aux intérêts «le 
la commission. Lu cela, il# ont mieux 
fait que le gouvernement lui-inêim*, qui 
favorisait, au «létriment du publie, les 
intérêt» «le quelques partisans politiques.

Une ctuiduito aussi b«ïll«! «le. la part «les 
habitants «lu comté «le Quebec, devrait ce 
nous «omble engager M.M. les commis- 
saires à s«* montrer au moins aussi lilié- 
mux et aussi justes envers eux «juo dans 
le passé. Nous espérons quM y a eu mal- 
eute ’ 1 c part **l «pie cette petite
difficulté sera réglée, à l’avantug.? de 
tous les intéressés.

, , ■ un «*ettu villu ut est l’ht^te <lu roi tiuillHumo.
pas voulu leur accorder les munie# Fmlogc». ,7 _Um} rulIlwur |>oll crull bien

1 HUtres Hii con rairo pr •« ‘I fondée dit «111e le gouvernement autrichien ne
paru.1 droit devrait etre express,■men «le - , 4 (l(Kc*for nux demande» fait,*»
g„é. et .1» ont laisse pa»ae le. Lr.nus duNou^ Jft u ^ |lo oiRe.
veau-Bnmswiek en traneh.se. Ou a toujours , ive o| |7 • midi._u ,0»lch«. au coton
eu pour prineme «1 interpréter J3’* ' ‘J*1 ^ e»t actif! Tout annonce que les ventes «l’au- 
de meme que le» lo.» pénales, dan» leur sens . a*é|ùvero!lt à .2J|0tMJ balles. Lu tuid-
le plus restrem . . , « 1 dling uplands e»i haussé à I41d.

•• Les deux gouvernement» intéressé» *oc- - l8déc ._u IUMaaifcUll l^ident
cupent «l«« a que» ion, e «*n |>ensu q ‘ ' ; vjent (|’èire reçu et est l’objet de beauco.ij» «le
çression .«r# ^erceo de^la dii(CUrt|oil |a ^ l>#rwi ie pu£|ic.

(iii’oii n’a jmiiihi» «u u'i « «»*i fort jomuir «lu 
Uillahl,

Louis Fox, lu grand joiwur «!•• billar.l de 
Hoche»L-r. «*»i di-paru «l« « Imv I««i «b-pui» une 
quinzain- «l«- jours ; ««n igi»*>r«« «••• qu’il n pu 
devenu.

a.ikmui.l'k uga kamkicakth ubuuakkh.— 
Lundi «le la s. inaine detnière, les fabricant*

!.«- U«<v«i .l.im«‘* (’. lliMiii«i-r «'«ni :—‘.»i l>tii ««*•« 
K- «lu l'ititi Ktilei' «i«- l'firy IJnvi* »«•>«■ un «run. 
•ut if• «lun* «if* «u* «le «'litUfl'U clir/ le* «ittuiil*.-lu 
«luulfur* coutuitiünajdf* buyuiix, «1«- t>itm«-l>il«1*, tout 
rhmuf*. «le., ft j« 1«« 1 «comiusiufo svec plauir 
er>mui« «-luni uiif mé<l<-c'iu«> «le Umilie |>r«*rieu*«-. 

(guette découverte étonuuHh ./«r le i Vu* KtUer t>.

Ifétahle Je 1‘erry Paru ! Il no |(u«rU pu* •*iil«iu«ni 
«•a iiiHux «if la fumillf liuiiiHHtu. niui» il «**1 uu**i 

un ««"irf roiueiiu pour lu culique «U-* t'buvuui. On 
in vu «iu'iI uit inun«|u«'* *l<- ^uûrir lf> eu* i«-« 

pour If* fulornf», «-le.. «I n* lui.
u'u jiiinui* vu qu'

de ciuures «lu llaut-Cuuada, »«• »»>nt réuni» en pim. niauvui*; 
eonvuntloo générale à Hamilton, pour preu- j )»»»*»• «14fsu«. **.»»« I« un« tou. U d»weim»-. ^ i.u * êccouipMlie cbaûuo boulniUn. hii v«*iè(s» cbe* loui
«Iro v.» «'"n . .« . U:i*n 1 aV*HceiAieiit «lu OUJ- |ei drofjuiiif» p^nAruletm-ni.—-Kfnion foituiry Ky.

«lu» repré- 
rillu» «le la

On lit «laus VOrdre : 
l'endant que 1**» délégué* «lu Canada, du 

Nouveau-Brunswick et «b» la Nouvel le-E«*o»»e, 
i-onipl«»tent à Lon.lres pour l'élablis*eineiit 
définitif de la confédération; pendant qu’il* 
méditent l’achat en ma»»*» «le» Iles «le J’erre- 
neuve et du Prince-Kilouard, celle»-»# a’é 
loignunt davantage do toute idée d’union 
qu’elles rejioiisscut avec une nouvelle énergie.

Les dernier» journaux de l’ile du Prince 
Edouard nous apprennent qu’aujourd’hui mê­
me tloit avoir lieu l’élection de six conseiller» 
législatifs. Cette élection no crée qu’un très 
>etit intérêt, tou» lu» candidat» étant opposi»» 
k la confédération, et !«» partisans du cette 
mesure qui avaient fait mine do »o présenter 
s’étant retirés.

Quant aux élections pour l’assemblée légis 
lalive, elle» doivent avoir lieu 011 janvier pro 
chain, et voici ce «juc nous lisons à 00 sujet 
dans le Recorder d’Halifax :

“ Eli ! bien, combien y a-t-il d’unioniste» 
sur les rangs dans toute l’ilo f l’as uu seul. 
Devons-nous penser qu’sprés tout ce que 
nous avons entendu, **1» no verra pu» le nez 
d’un seul confédéré sur lus hustings en jan 
vier, depuis le Cap du N*»rd au Point Est 
Nous sommes informés par une bonne auto 
rite que tel est le cas. Le colonel Cray, un 
d«>s «lélégués à Québec, a publie une lettre 
dans laquelle il déclare s’incliner devant la 
volonté du jHHipli*, et nous apprenons qu il 
no tentera pa» «le «e faire réélire. Edouard 
Whclan, autre délégué à la conférence de 
Québec, est revenu «le ses opinions et «lé 
clame maintenant sur les hustings contre l’u- 
niou «le» province». William l’ope, qui a été 
renvoyé du gouvernement à cause d’un excès 
de xèle pour le Canada, dénoiu-e maintenant 
ce même Canada, quoiqu’il n’ait pas la plus 
légère chance «l’être élu. Et J. C. Pop#, 
le chef du ministère anti-confédéré, prendra 
dit-on, son siège, quoiqu’il se soit hmjours 
op|K>sé et qu’il s'oppose encore à la confédé­
ration, parce qu’on le soupçonne de «juelque 
chose y. faire à Ia>ii«lres dans l’offre corrup­
trice «le» huit cent mille piastre*. M. llavi- 
bind, qui s’wt déclaré uu chaud partisan «le 
l’union lors «les dernières élections et qui e»t 
tout-puissant à Ceorget«>wn, [«ourrait être ren­
voyé en parlement pour nous rapfK*ler que 
dan» la nouvelle chambre il y a ce qu’on ap­
pelle un confédéré, «*t jK»ur cela il sera obligé 
de so présenter conune anti-unioniste. Il 
n'y a pas de parti de l’union dans cette Ile. 
U n’y a ni croupion ni* queue d’un parti cana­
dien. La petite troupe de» partisaus de la 
confédération est si complètement battue et

Nouvelle-Ecosse, à la prochaine session, pour 
faire donner à la loi une interprétatûm plu» 
libérale, et pour faire remettre los «I "it< que 
'ou croit illégaleiniMit exigés.”

ont
« Ol K D'AFPEI..

Hier, les Jugus de la cour d'appel 
rendu plusieurs juguinunts important», en- 
tr’autres «;elui «lo la caueo do Ures»,» et
Frs. Baby. La cour n confirmé le jugement ^ ^ ^ ^ ................. ........ ............
le la cour inferieur,, en faveur de M. Baby, ' “"^’.’'j.'.nn^par la' Orande-BreUgne’ Vl éuit
fl-. - It.... ... ....I .1 j» été a* \ ltAI(tiktl«kt4 ..." . a * *

On préteud que lu président ntl'aiblit la forcu 
du »e» léclamationn au sujet de t’.4fa6«rnfi, 
par la manière «lont il traite la question fé- 
nienne.

Uome, 18.— Le cardinal Antonelli a expri­
mé à M. King, ministre «les Etats-Unis, «ju’il 
regrettait l’artic.lfc «pii a paru dans lu journal 
officiel de Borne, niant l’assertion faite par lo 
St.-Pèrc au sujet du Canada. Le cardinal a 
expliqué que le Pape avait voulu dire ceci, 
savoir : que si les Canada» devaient être

(Juge Drummond, dissentients). La m«>ti«>n 
a été faite pour appel au conseil privé.

Dans la cause «le Têtu et McKenzie, lo 
jiigomont a été renversé, (le» juges Aylwin ut 
Mondelut, dissentients.)

1.0 dernier appel dans la cause do liémil- 
lar.l et Evantur#!, au sujot «lu testament de 
feu Daino Veuve Evanturel, a été plaidé lundi 
dernier «*t le jugement a été remis au pro-

relativement aux taxes.

NKCKOMMJIE.
Nous avons la douleur d’annoncer la mort 

de O. B. Faribault, ècuier, pendant du longue» 
année» assistant-greffier de l’Assemblée Légis­
lative et retiré depuis plusieurs aimées. C’est 
à 10 heure» ce matin «ju’il a expiré.

Se» funérailles auront lieu lumli à 9} heure».

mieux qu'il» tombassent cuire les mains des 
Etat»-Uni* qu’entre celle des féniens. Avec 
cette explication, le ministre dea Etats-Unis 
n'est déclaré entièrement satisfait.

Londres, 10 décembre.—Il y a une rumeur 
eu circulation que le général Prim, le notoire 
chef rel>elle, est rentré en Espagne.

Bruxelles, 10 décembre,— u Indépendance 
, Belge publie un rapport que le inatéchal 

« bain terme ainsi uuu plusieurs autres causes Hj|ZIijn0 re(.u ordro dvt,tr«r un négociation
importantes parmi les.juulle» ae trouve, nous ayec |es Ktllts.Uni», pour l'établissement d’un 
croyons, la cause «le la corporation en appel ^ouvaPnement convenable pour succéder à

Maximilien.
Berlin, 19 décembre.—Bismark, conformé­

ment à l’avis de scs médecins, a résigné la 
présidence de la conférence des Etats du Nord 
do l'Allemagne, en faveur de Savigny.

On dit «ju'il existe un sentiment prononcé, 
dans l'année autrichienne, un faveur «lo Maxi­
milien comme empereur d’Autriche.

Berlin, 19 décembre.—Le gouvernement de 
Prusse a décidé d'envoyer un certain nombre 
d’otficiors «le la marine, aux Etats-Uni», pour 
se mettre au fait des affaire», avec ce service. 
Les commissaires doivent partir bientôt.

Ko parlement allemand sera élu d’après le 
rtutl'rago universel.

L'armée fédérale sera sous le commande 
mont de la Prusse.

Paris, 19 décembre.—Le projet relatif à 
l’armée française toml>e en défaveur parmi 
toutes lus classe» du peuple.

Un grand diner d’adieu «ioit être donné à 
M. Bigelow, le ministre américain. On itouso 
que l'empereur y sera présent.

Brume, 19 décembre.—Une nouvelle ligne 
hebdomadaire de «teamers entre New-1 ork et 
Hambourg, est en voie de »e former sous les 
plus favorables auspices.

Pari», ‘20 «lé«*embre.—Le Moniteur, journal

victimkh nice kxplohionm kn anolctgrrc. 
—Nous apprenons que des liste» «le souscrip­
tion su font un ce moment eu cette cité au 
profit «les victimes des explosion» «lu houil 
liére» «le Barnsley et «lu Hanley. Après ce qui 
est arrivé à noire ville, on nu peut guère es­
pérer que lo montant prélevé soit bien consi­
dérable, mai» il y aura dans tous le» cas 
preuve du bouno volonté.

CONURÊOATION UK HT. PATRICK UK MONT-
réai..—La congrégation «le v»t. Patrice «le 
Montréal a souscrit une somme «lu *l.r»00 afin 
d’eiivoyur uuu «léputation à Rome pour pro­
tester contre lu démembrement «lu la paroisse.

KXPüMllloN UK PARIS.—il y u quelque» 
jour», environ «lix tonnes «le spécimen» «lu 
département géologique «lu Canada, ont été 
envoyés à Paris pour l’exposition du lbd«.

FABRIQUK UK BREKCH I.OAUKRH EN CANADA.
I —1 >n dit «pie le» autorités militaires ont en 
; projet l’établissement d’un atelier pour con 
j vurtir toute» le» carabine» Enfield du la pro 

vinoo en Breech-loader». ^
NOUVELLE# u’oTTAWA.—Ottawa, 17 déc.- 

Lu» comtés dont les siège.» parlementaires sont 
maintenant vacants n’éliront pas «le députés 
avant le» élections générale», «jui auront lieu 
sous la nouv«?üe constitution, dan» environ six 
mois d’U:i.

1 tu considère la confoilération comme un 
fait accompli. Ou s’atten.l à peu d’opposition 
liait» le parlement impérial.

La glace de la rivière Ottawa e*t prise 
d’une rive h l'autre.

incendie d’un k éumme.—Dimanche der­
nier, à une heure du matin, un incendie s'est 
déclaré dans l’église du St. Agathe, <:omté de 
Lot bi nie ru ut l’a réduite «n cendres ainsi que 
la sacristie. Bien u’a été sauvé. L’églisu était 
assurée à l’assurance mutuelle «les fabriques 
pout une somme de $3,000, et la sacristie 
pour $400.

incenuieh.—Le 16 «lu courant, uu incendia 
n réduit en cendre la magnifique maisou et 
dépendances de Mr. Adolphe Orandboi», à 
St. Casimir, Comté de Portneuf. La perte est 
évaluée à deux mille cinq cents dollars et Mr. 
Orandboi» n’avait pas d’assurance.

Dan» la nuit du 12, le feu a aussi détruit la 
niaisot» et la grange de M. Peter McCabe, 
près du pont St. Maurice. Trois-Rivières. As­
surance pour $1,600.

LA FAUSSE ALARME A SWRET8aURU».—La
fausse alarme à Sweetsburg» dit un journal 
de Montréal, a beaucoup contrarié les mes­
sieurs qui représentent le pouvoir civil. On 
aurait dù, suivant eux, leur en donner avis. 
La raison de leur colère est qu’ils ont éprouvé 
la terreur générale à la nouvelle que les 
féniens approchaient. — Le télégramme en­
voyé à St. Jean pour demandei du renfort 
a causé une grande excitation, leis troupes 
stationnées dans cette localité se sont de suite 
préparée» à #e mettre en marche. Les cloches 
ont été mise» eu branle et toute la population 
effrayée a quitté le lit du repos et est sortie 
au dehors pour prendre connaissance des évé­
nement* qui s’annonçai#nt.

DINER DE NOtCL AUX PRISONNIERS FENIENS. 
—U contul américsin à Toronto, doit faire 
«ervir un dîner de Noël aux prisonniers fé- 
nien*.

(Uei'cu du la piovaiic#. Il \ avait 
suntauta ‘l«- i>mii**s I**» principale» 
province.

LE “great ►; 1 ** 1 moi. ”—Lu tlreat Raster n 
fora dociiléinunt «1« > uaversées untru la France 
et lu» Etats-Unis peu.lant lu «lurée du l’expo­
sition universelle. Construit à l’origine pour 
contenir 4,Oou pa»i>ag«i « et r,,iuio tonnes de 
marchandise», le tirent Au stern sera aménagé 
pour tiansportur 3,000 pacager*, tou» d’une 
hsuU* classe, avei- i«,ut lo ciiiifort désirable, 
plu- ‘2,000 tomie «lu marchandise». Il pour­
rait «i«»nc amener eu France à lui seul, eu 
s.-pt voyage», !>' n» du 20,000 paisagers pen­
dant la durée de l'exposition, chiflre «jui, 
ajouté à iv'ui «|U« représente la capacité de 
transport «l« loute» le* ligm-s r«*iliii«*s, u’at- 
teint point encore le» évaluations liaseu» sur 
lus ifusuignunients ««ftîcioîs.

Le (ireat RasUrn quittera Liverpool lu 20 
mai «liructomont pour New-Y oïl;, d’où il re-j 
partira jiour la France dan» !«•►> pieinier» jours 
d'avril.

Lu point d’arrivée sera Bre»t on Cherbourg, 
qui présentent de» avantage» presque «*quiva 
luut>. Lu «'«ziisuii «1 aduvilustration «1*« la îso- 
cictfi délcnuinera lequel «lu ces «leux ports 
doit être définitivement adopté.

La vitesse moyenne du navire pondant on­
ze voyage» réguiici-* riiii«* l’Angleterre et l’A­
mérique a ét«'« du 13 nœuds de 40,000. Avec 
le» nouvelles chaudières dont l’hélice va être 
pourvue, il «.*st probabb* qu il «lepassera 14 
nœud» ; lu «lurée du pas-ovgu sera donc de 
moin» «fo neuf jour».

Le voyage complet d’aller «rt retour -.’utiec- 
tuera dan» une jteriode «le truiite-cimj j«>ur» y 
compris le séjour aux point» «b* départ et «l’ar­
rivée.— C. d, s t . A*.

- Le Sultan vient «lu faire un «Ion magnifi­
que aux fille» «le Sriiut-Vinceut-de l'aul, eu 
reconnnB»:uice «lu l’admirable dévoiMiuent 
qu'elle» out montré «lurant la dernière ôpide- 
mie cholérique ; «*’e»t un bel et vaste terrain 
situé à proximifo «le» -vinhassade* «lu France 
et d’Autricb *, sur lequel doit être élevé an 
orphelinat de filles.

1,6 06 septembre, il e»t né au Sultan un 
fil» «pii a reçu le» noms de Mehmet-Séliiu.

CAFITAI. NUMfeRAIRF DU GLOBE—Oli estime
que le capital iminéraire du globe «»»t de 31 
millier,!» et demi, dont C? «I argent «'t 9 et 
demi «l’«»r. Selon l’Aiiuuaire «lu Bureau des 
longitude» de ItJüü, la France a frappé p«vur 
10,996,406,835 franc» 96c «le numéraire, or 
et argent, dejvui» l.i nremièr., jepublique où 
lo aystéme di-citu.vl fut nppliquu. jusqu au 31 
décembre 1804.

—LV» jmii -« .Icrnicr» u»t mort à Besset, cau- 
ton «le Mirejevix. .luau-Josoph Jalabert, âgé 
de cent sept au» huit moi» ; il était ne le 3 
mars 17.59, à Besset, alors commune «b* Tour- 
trol, diocèse de Mirejioix.

Soldat en 1780, i« avait n»si«lé à la prise «le 
la Bastille, ««t plu» t.«i«J s'eLvit battu contre 
es Vendéen», surtout en 1794.

Après cette campagne, il ôtait rentré dans 
ses foyers, où depuis il avait vécu jusqu’à ce 
jour sans infirmités, et t.iupmrs bemeux «le 
raconter «e» vieux exploit*.

Democrat.
3 «^«’•c. IHUli —lui

LK tiKAND KKNKDK ANGLAIS.
la's vélèurks piaulas ju

«SIÜ JAMKN CLARKE.

»»•¥B BSt flBBBS.
CKTTR inspiiréciable inéd«*«'hiu est iufaillihli 

pour I» cufriHun «le «-es iiiul»«ii<-s péiiible* »-i 
«lsnKei>u suxquelle* la tuinme eat •ujotle

Elle inuilère tou» le* excès, fait di*|>»ralti-e toute* 
le* ubMiuclion*, quelle i|u‘en soit la csuseet èiatilii 
e» relies »v«-c rèpulanté.

Ce» jiilules lie «ioivelit p»a étrejirise* par le» 
feiiiinr» iluniitl le» TROIS FREMIEKS Moi# de 
leur grosse*te. atluodu «iit'itlurs elle» Imn «eut très- 
11 litiltl, » ; mui* dun» tiMll mitre leinp» et «Lut» tout 
nuire «-u* t'I.i-s (oui |i»rlsUeiueut kAi.i*.

|> «u» Ittii* le» es* de umladie» uei veutei «l «lu 
l’épiue iluM'ile, pour le» douleur» «Ihiis le «l.t» et Je-
1*11111. ». I» pesHnteiir. In fatigue mi moindre *fln. 
es («alpitation» «te comt*. l’aliatt.Mueut, l’hyaioii... 
le mnl «le n-le, le* perle» Itluiu he* ei luule* lu» inn 
iHdie* di.ii'oureuacs occsaioiiaéeH pjr uu dérange, 
ni.-m du nv-1,-iiie, re* pilule» eilei iu<‘r«u«t une pu. 
ri»«ut hI.«. » que tou* !<■* autre* reined?» i*u«o;j 
ècboU'h

Chi«>|U • pmiUet est eiivoloppè do «liroi tiou eu 
puinpli cl qui iioiv«-iii ëti u «oignt-iuenienl ol>sorvées 

Ou peal ie* recevoir duus une bouteillo 011101.1 * 
.Ml pilute», Irsuclie* do poi l, eu envayuiit $1 
estsmpilliad# 3 cent» n uucun Hgeni.

Nohthhop et Lyman, New Custle, II. C.. ■goût* 
gtVuéruux pour le Cmiada. En vente u VJii^bec pm 
J. Mii>«<ui \ Ci»., Howlt*» A McL*«hI, J. I'- Buike 
et E- Oiruiix et tou» les «létailfoun de loineil.-i 
partout.

(Quebec. Q'J «1er. I8u.'«.— 1»

PILULES D’AYER.

NouwelleM mohmatIpilon»» vii Invenr 
<lt*N lm*«*ii«lléM.

Villa'**' de Hunting fou. C lï et »•■* env iron», pnr 
|'«ntt«-nd»u «le M A Somerville. fHW Uu ; M. «o- 
niuel u«‘k«nii. «le I..01 li« s. Aiigleiern*, par I «'ntre.
mise «le M Henry K J .li»« k»«*n. £5 »lg ; M H. iny 
F J Jarkaon, «le llerlin. 11-5. $20 ; pHr«»iMe «le #t 
.lustiu, pst- l’eiilreini'e «le Ml. Il l'Aipiin. X-6 ; 
MM. Kelsnl <’t Kemp, de Itmlid-vle, l.sucnsliire, An- 
glelerre, p»r l'enlremMc «le MM f <*«iuv «V Oie.. 
$143 ;i;| ; misaiuii proie»i4in.«. H-C. par renlreini*e 
«lu Kévd M JoineN Morton, là 31.

Le gouvernemeiil «l#»8i« Miijesle rein|*er«,ur «le» 
Kr»nç»i». psr l’eutrcinue «le M Ki Ailéru- (isiitier, 
roiisul-uAnérRl de France, h «ènélier, l«)Ul' Ir . soi! 
flBdSS; Beiijsiniil (i«*ll tils, «le l.'.ed». Aiigle 
terre, par l’entremise «le MM («fover * fry^ A100 
»tg, aoii $4tU».li7 ; paioi»»*« de Kamo *r «ska. t'î'i : 
hon juge Tast heremi, «le Kamoiinisk*, un 10111
■lisent, par l’entieniiNe «le K M Lin<i»uy. écr, H»u : officiel françai*. dit dan» un éditorial qu’il n’y 
le major general Sir William «iordoii. pir l’entr.- n pm douta <iua las rulationa entre l’Italie
rr;,:1:: -A- »• ...........- ^
mise «le MM H Goodwin A Cie . '3U.27 ; «|Uel«pie» 
ramilles iireabylérienne* «!«• Hope Town, l*ort D» 
niel et N«'W Carlisle, par l'entremise «lu K*v«L VN 
Sr«*ll,‘.’O ; par r«'riir«'inis«' «le Ogr M«-Kinn«vn, elsnl 
une c««lie« te laite n Arii liul. Aol 
Nouvelle Ki iisse, $ \ l’ro lue

AUX PATINEURt- ROND NATIONAL.—NOUS
igo'ni'iih*et "*Ardoisé croyons devoir attirer l’attention de* amateurs 

_ uce Evcliam e Mer- en ce genre «l’exercicet agréables, sur I an-
ciisnu, iNew-Y««rk p«r reniremiae «le .lohn \V.im«»t nonee de Philippe Dorval, dans une autre

r«i. r, , ç-
Cm..»; 8t Uonifiue. par Mgr Tsthe. *Zo«l envoi. 8U tveaucoup de dupense* ut «le trouble, a réussi 
M Louis Tliilœult, du même li«'«i, •iii «-ite «ie l’.of- a former le plus beau et le plus grand rond à 
fait*, par le Rêv«t f J Hoinlreau, 8 J, en «vt, I4U: .,aHlier «iu’iI V «it à Québec. Cfl lond, situé 
miMions «L' New Carlisle et t'nspêhiHe par I entre­
mise du llêvd G V Heusinan, comme suit : Obi 
Robin A « ie., IU0 ; M II Hibaut. ô ; M K «««limit. *2,
M George Pirouel, 3 ; K J Muer, ; M ü • .-Ifoirq 
3; Kévd G Milne, Id; M hheppar.l, Hl; E ia* «le 
la Perrelle, 4 Mme De tiriiu. 4 ; I) Itiss.m, - ; Mme 
K.'iuprt'er. *2 «U ; (t Kelly. 2 'id ; pel.les «••lllllies 3!*.
Il); tonnant un total «)«• IHtJ.lO; paroisse Si. («uil* 
laume, iliocèae des Trois Rivières. 70; M V\ Mr- 
L»i en * cie . fils, de «ibngow, par l’entremi»# d.'
M lliigh Coclirane. il«» .Montréal, Alud »lg.

Il vient «l’arriver de l’ortlaini environ '.*U ballota 
de rouverturea de laine envoyé?» dA 11 r, le terre pour 
le» iuce 11 ‘ 11**« «l«“ «Québec. L»* ii«*iiibte île «e* « «ni.
Verture* «'élèvent nisiuteminl S plu» de l^.dild.

MOIIVCI.L^ A.HItKICAINI»
(Par voie télégraphique.)

Incendie à Portland. Dommages, $1.*0,000. 
—Combat an Mexique.—-Dt ne r de Noel 
pour les prisonniers feniens de Toronto, etc.
New York, 17 déc.—D'après «les nouvelles 

reçue* de source» privée», Maximilien n’ac­
ceptera je»* la proposition «lu restur sur. lu 
trône. 10,000 homme* «b* troupes française» 
ont déjà évacué le pays, ut l*«s 15,000 autre» 
partiront pour la France durant l’hiver ou le 
printemps prochain.

patiner qu’il y ait à Québec 
entre le» rue» St. Jean ««t d’Aiguillon, fait 
hautement honneur au propriétaire dont I «•» 
prit «l’entreprise ne iuan«|uera pas d'ètre ap­
précié du public et de lui mériter l'encoura­
gement de» patincuaes et «le» patineurs.—Voir 
l’annonce.

le "globe rink”.—Ntm» appelons aussi 
l’attention du public sur l’annouce de MM. 
ilulton et Picard qui ont aussi formé un ma­
gnifique rond àqzatiner au quai Renaud, rue 
St. Paul. Tout y eat aménagé de manière à 
donner tout le confort possible aux messieurs 
et dames «jui voudront bien leur accordèr leur 
patronage.

Le coips de musique de l’artillerie royale 
jouera sur ce rond demain après-midi.--Voir 
l’annonce.

Nous attirons l’attention sur l’annonce de 
M. John Teaffe, marchand épicier de la rue 
St. Jean. Ce monsieur eat reconnu pour l’ex­
cellence de »«*s vin* et de se» liqueur» et de 
tout ce qui se rattache à sa ligne. Nous ne 
pouvons donc mieux Caire que d engager le»

CHEMIN DE FKR GREAT WEBTERN.—Oil écrit
do London, la 18 déc : La compagnie du che­
min de fer Hreat Western non vent un embran­
chement, mardi derniei, pour faciliter le trans­
port «le l'huile provenant des puits pétroléens. 
Il y h maintenant au-dessus de 160 puits pé- 
troleena dan* le Township Enniskillen, qui 
produisent par jour huit quart» d'huile et 
au-deasu». Dernièrement, 011 a frappé sur 
une source qui a donné jusqu’à six cent* 
«juarts par jour. La quantité moyenne de 
cette source est maintenant 250 quart» par 
jour. Elle a donné dans moins d’un mois 6000 
quarts.—Le* terrain» d’huile de pétnde du 
Canada-Ouest sont aussi riche* «pie ceux de la 
Pennsylvanie.

LA BAN«|UE DU HAUT-CANADA.—L« Tele­
graph de Toronto accuse ouvertement M. Cas 
sels, gérant de la banque du Haut-Canada, 
d’avoir, en cette qunlité, agi comme agent 
de tilynu, Mills et Cie., do Londres, et tiré 
d’eux $30,000 de commission pour avoir col- 
lacté $209,000 que leur devait cette mémo 
banque.

Toronto, 17 déc.—Les directeurs et le cais 
sier de la banque du Haut-Canada ont été 
poursuivis par les actionnaires en reddition de 
compte» pour le* somme* qu’ils ont dépensée» 
indûment.—M. Cassola a suivi l’exemple de 
M. Street et *Vst démis de la charge «le syndic 
de la banque.

noté»—A St. «Michel d'Yamaaka, lo 13 
courant, Etienne tlalarnau, âgée de 11 ans, 
et Bruno l'arenteau, âge de 12 ans, étaient à 
patiner sur la rivière Yamaska, lorsque l«»ut à 
coup la glace, prise de la veille seulement, se 
rompit »ou» eux. Par malheur il n’y avait au- 
«.un moyen de secours, pas d’embarcation et 
la glace était trou faible pour supporter ceux 
qui aurait tente «le les sauver. Ils surnagèrent 
environ un quart d’heure, puis disparurent. 
Uur» rorp* ont été retrouvé* quelques heure» 
apiè».—ûtazcffc «/c Soeel.

Un nommé Oo»ette de St. Athauase vient 
aussi d'ètre victime d'une grande imprudence 
Au lieu de traverser sur le pont Jonea pour re­
tourner de l’autro côté, il prit le |»ont du ch«v 
min de fer,—«iui c«*mme on lu sait n« *** com­
pose que du pièce» appelée* ti«*s très éloignées 
lé» une* «le* autre». L'infortuné manqua un» 
de ces pièces et tomba dans la rivière à une 
arpent du rivage. Tou* lea effort» faits pour 
le sauver furent inutile*. Le corps fut retrou­
vé le lendemain.

ARRERTATION DRH VOLEURS DK L*AMU
rance royale de NEW*Yo»R.—James Urif- 
fiu et Frank Knapp, les auteurs de la sous 
traction «le $260,000 en bons, au préjudice de

___ prenez uardf. f Lien » eat plus per
nicieux quo l’emploi d» cul laine» préparations 
pour nettoyer le*, dent*, mai* ri,ai n’est plu» 
agréable ni plu> KilulHiru «juu lu l’hilodonte 
du Dr. l’ourlier.

Kn veine chez tou» le* l'harmacien-.

Amiom**** imi» v ell< ».
R«.lui 1* |M«iiii« 1—-Muiinii .V IVerJ.

Rnmi Nalional—Philipp- Dei val.

Huiiil * paiiiirT — J«>»i*ph K*rl*iui.

Av»«rti*S«*iii?»il—l.«*ui* l'ell?l.

Mmilr» en «ir, etc . perdu*.

Vin*, Liqueur*, «'li—fohn 'fci«!t •.

Winery* •OTfolnrty & Uic.
Viaite «lu jaur de l'un—Dr INinriirr.

PitMilIrn pnlinonairm «L’ ILyan.

Dur'* v '» ArnLiitii l,. *ve rem* «ly *n«l comlllion 
iiieduciitr

Pain-Killer v«'gM%l «b P.Trv Devi»

Hoz.tiloni.

PilulrM «Ir Sir .Li:ii«* ri tlk'

Kin n Véyêlnl Hs]»Nini.t|i>'—tlurnr*, H« nr) a Cie.

Oilea» L«lluul« 1 ..** «• 1 «unbeliiMeur l> » «tenl* — 
f.lem.

I.itiinrni «in Vruiiunl tin ll.'iuv —l«l?in.

Lu* Pilule» Catlmrtiquu* «PAyn 
mint I? purgatif le plu* parfait qu'il 
«uit poKiiblu du pruduire ut qui 
cruyona-iiou*, ait janiai* ètè connu. 
Luiin uHi«u ont pluinemum «lé 
uionirê* nu public 1 einbi<>n « -r « 

inè«b*”« xcnlfo nur i'»1** lu* sulm» qui *unt uu la
gu. Il uM sûr et agréablu « prendre, ut il « 
puiinuiit à guérir. Sa propriété uni «lu «tiiuuler I..« 
tivité vitale du nvrp*. «lu fairu «ii.vpiuiitrn le» oh- 
«iruuliiui* «le ce* organe», «b* purifier le «xiig el 
d'exlirprr lu mal. il chaw»** tou* lu* buuiuur» qm 
uourri»*unl ut augmentent lut iiialadie*. il atimuia 
le* organe* indolents ou un <lé»or<iru», leur «lono*' 
leur ndioii natiirullu. «1 «innui: I* force H L- Ion uu 
»y»tàiuu rnlier. Non Nuuleinuut il guérit tou» lut 
jour* lu» tnala«lie* «lu tout lu uiuuiie. tuai» au*«i de» 
malaiit'» fi*riniil«bl« « «>1 ibinguruiiHuri. Loi» mènin 
qu’il produit de* elfut* parfait», il uni un méiii.' 
lump» le plu* »ûr et le meilleur ii'inèdu que l’uu 
piiinve donner aux eufanl», eu l'adiuiniatraut eu 
done* amoiiulri* Connue ce* pilule* août rouverte* 
de ancre, ulfon •ont agréable» à prendre, el roniHK- 
ellen nont l«»llle* végétale», ollc» ne peuvent uiu 
duire aucun mal. Il a été opéré de* « tire» que Pou 
aurait peine à croire, ai ce n'était rapporté par dea 
humtnet d'nu caractère tel qu’il est impossible de 
le* taxer d'inexactitude. Plusieurs membio» émi­
nent* «lu clergé el de» médecin* certifiant de l’tfica 
cité ,1c notre reniédu auprès du public, pendant 
que «I auirea nous exprimant comma étant Jeu*, 
conviction, que non préparation» conlnbuent im- 
nieiinémen! au •oulagemeut «!«• no» concitoyen* 
•oiirirant*.

L'agent ci «lensoii» nommé font nil giaii» n«ilre al- 
nianac américain contenant le» direction* pour 
l'unuge de ce* remède* et le* «erlificats de leur* 
cure* de* maladie* •nivaiite* :-—constipation, ma­
ladie* bilieuse*, rliuiiiatliisiiie, bydropini», maladie 
de 1 amr, mal de têtu provenant il’iin emoinnc hop

Ïlniu. naunée, liidig«-*lion, inartioii morbide de* 
uyaux el «louleiirn en dérivant, flatuosité, puito 

d'appétit et toute» le* maladie* qui requièrent un 
rtniéde laxatif. Kn purifiant le sang et eu stimu­
lant le système, ce remède guérit pluaieur* mala­
die* qua l'oncroirail born de sa portée, tel* que la 
surdité, la cécité partielle, la névralgie el l'irritabi 
lité nerveuse, le* dérangement* «Tu foia et de* 
rpgnona, la goûtai autre* dénordre* ifo celle en- 
pëco provenant de l'état d’afl'aintemunt du corpa 
ou rte i'obutructfoü de ae* fonction* :

Ne v«iu* en laisser pa* imposer par de* luarchaud* 
de UK ilecinex *an* principe», qui voua en «ifl'rrm 
sur lenquela il* peuvent faire de plu* grands profil* 
que *ur la nAtre. Demandez le» pilnfo» «t’A)>r et 
n’en prenez pa* d’autre*. Un inalaile a beauin «lo 
meilleur remade qu’il y ait at H lui faut.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer Sl Cie., foiwelf, 
Ma*a*cbu*aett, et vendu par loua lea Droguiste* ci 
marchand* de médecine*, partout.

24 oct. IKli.—2m.

Vente* pur le shérif. Ilé-'end/re 186H.
Blisalirth McK*n/ir .4 Ktiward R?»* : Un cer­

tain l«»t «f«- lerr# connu eou» n >m de Roi* Bijou, 
en la |H»f«#i**e de 8r. Horli de Wm'-bec, de 7V pied* 
de from.

Venteau poliis.L- piatice. è Muélmc, le 27 dé. 
crmbre eui.-vi'it, a II) lienru*.

Julia ll i. il, *». Beniab Samuel Pri«»r •—Tout 
ce ueilaiii lot de terre eu la pan»i**e Ste. Koye, 
coi? Si. Ignat.- .l'un arpent et 2 perebe* de front, 
aur « uviruA ') .11 puni» du pi ««fondeui —avec béli*- 
»e« de«*U« n iséu».

Vente n Si* . I,.>e, lu '.'7 iléui inbre rouraiit, ■ IU 
b'-uru..

A vK *ip«cmMY.

fiépoMtré faciir» .« l*tii ^uetéiino.—Pourquoi !e» 
bouinn- « portent il» d* l'« barbe )—l’arc? «pie cela 
protège beaucoup la g«og«- • t le* poumon* cl ajoiil* 
beauconp u leur apparence |»ei x«*«inelle.

l’ourquoi l*i«ims-iiou« u ace de* PastUes Pulmo- 
aairif «/? Ihynn t •-l’«iii-«< que lorsqu’elle* août pri­
se» p«»ni la ««nix, lu ibunit-, b* cbatuiiillement «le la 
goige. r. urou* uiriil etc., «-Ile» agissent i-oinme un 
charnu-. Le* iniui»u« « e» le* avocat* s'rn servent ; 
les mudecin» lu» ruc«>iumanifont ; le* chanteur* et 
lis «nati-ur» puliltr* «lisent que c’est la meilleure 
méilcciiie '|i«i i-Yiste (mur ces riieUilo^-

Ru vente ■ «fiiébec, « lu 7 J. Musson At Cie., B. 
McLeml, J. E. Burke el K. Giroux el chef tou* Ir 
droguistes, a 2.r« Cl» !* Imite.

12 déc. Ifltii.—lai

Soien- : ev>« fAri.l»/ —Il e»t «lu l’iRtéfêl^e l«»US 
le* propnelaire» «le cbefaux «le lea ten* un
étal de ssnté et du » igueiir. I.Vx|*ér» H .l'b’u'
Vu «|U«- b- «//>*'« .(rjfrmw H*
•tttu'H MeJectni 
ployé par «le*
raient avec plaisir catta aaae , _
la toux, la goui.i.u n ti.utu œaladies qui sfco.
teni la respirât..... dua , ce remède n a pas
d’égal ; «I purifie le sa*.„•* •«‘4b«r« l’ap- 
petit ei ailonrit la i»e*,u By f»**» I amelioration eat 
si grande dsi.sl«* l’apparence de 1 animal 
qu’elle lait •.iu '0* douter que ce a«nt le méma 
chaval.

liter»"4'
______ _____ H**eèy and Ce».

«r, est le plus . mciVe**» q«’'l * 4té ern- 
es millier» «lu .a-c-une» qui conlirme- 
zlaisir cette asae^00- l,,.ur ,M pu#***

* (liée, è St.-, Croix, é l’Age «Je 36 an», Nient Loin* 
Alfred Méthot, écr., fil* de feu l’Iion. Louis Métliot. 
Il InisM pour déplorer sa perte nue épouse, 3 en­
fant* et uu graiiil nombre d’ami*.

Lu Itî «lu courant, à la Fuinte-aus-Trctnblua. 
comté «lu l’ortueuf, après uu<« tnala<li«- d? deux 
mois, sourtuile avec une grande lésigii itinu, Dune 
Odile C«ermout, èp«iii*e de Sieur Marné Anger, 
cultivateur.

Annonces Nouvelles.
Perdus.

AVANT hier syir, outre 5 et 6 bettre*. depuis le 
No. 10|, rue Nt. George, é la barrière sur le 

chemin Ste. Koye, en .panant par la tuagésio d’epi 
carie du M. (l’Kegau, une petite MÇlNTRR en OR. 
attachée à une Chaîne en J#1», avec un |>etit !.««

Îuet d’or à uu ImmU et nne Croix eu Jais au centra.
a peraoiiue qui trouvara cas objets al lea laiaaera 

A cm bnreau sera oouvetialdeiuenl récum|Min*ée. 
Wuébec, 21 déc. leKS —2f

Rond a patiner
DU PALAU.

LE soussigné informe le public qu’il viant d’ou­
vrir un Rond é patinar dan* le Havre du Pa­

lais. Tout le confort possible sera donné aux ama» 
Unr*. Il v • aussi une honn* caban* bien chanflée 

JO8RPH FRRLAND 
(fuébec,-il liée. IA6b —If Propriéuir»

ROND A PATINER
L.R •LOBS,

RÜJï ST. T'AUJ-,

Quai deHenaud.
1K*I soussigné» inffirmi-nt le public qu’il* vi«o- 

X oent «l’nu^ir un BONI) POUR PATINEURS 
où I?» ■male’1'* trouveront tout le confort pouible. 
Ce reml c» i* Plu* grand de Québec.

(j y r «leux chambre* bien rhaufiéee pour le* 
Metâie-r* «t le* Dame*.

g,.e temps le |iermet la bande de l’Artillerie 
n0 aie jouera seniedi prochain.

IIUTTON K. PICARD.
Propriétaire*.

Gu. fo-« . vi dès, ibci;.—n

Visites du Jour de l’An.

LA polilus**, «l’econl avec l'hygiène, exig qu«r 
le* dents soient perfaitemant entretenue* La 

propreté de I» bout be «léfiend de celle de* dent» 
Une «lent gâté*- ou une mauvaise baleine aouveui 
dérange bien de* calcul*, sans que la personne dé­
sappointée ait i-outiu la véritable causa de *on mé­
compte. Il est «le ces chose* qu'on sent et que l’on 
n'ose dire.

N’oubliez inu que parmi les article* d* toilette, 
l’usage de PLII.ODONTK dn Dr.POURTUER e*t in- 
diepanaebl* pour faire lea visites rtu jour d* l’an. 

Recommandé st vsndn par tous las Pharmacien», 
«èttébec, 21 déc. IMfo—tf*.
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Annonces Nouvelles.

ROND NATIONAL
AVIS AUX "PATINEURS
IR iufonm* I > itub'ic «in’ii lr

4 |itiia lit uil •'! Il* |illi» "i ilill l(U\|> A l'Ai l*
NHII il» Ü >’ oïl u <4iiélir<, ut i|u'il »• trouvt* liant 
la nliia lii*li*. |iurii« lie lit l'ili*.

Iv l!oM> NATIONAL cal ailuo

Kulrc If u rufN Si. Jraa •! é'âigailUa
f Rlitn’u aur l i in*' ii'At|?uilloii.)

K.i n n'a étô «i|>arftuA |Miitr |mMitirer lutil lu t uif 
fol'l |)uaa.b'o bit A |i>tliU<'UI «.

Il ) :• uni* t'Iiuiiibi'K a|M'triulr |u tir lus (tiiinu* H 
tlllu jc-tii' I. » Vlnaait'iirt*

Lf nrouriéiHiri* a'uat anaai uantrA lu aervir»* tin 
liluti'.-urs t liarruiiuiâ (|iu iii.iitiinni «'uitsiNiinnniii de» 
vintiiiv» a Li <ln l'oitil,

I <*s lit*rioinn s i|Ui i(ÙNir.*ii| amict'i iru |iour la aai* 
ai.u |n* live ni lu laii'u loua Ira jum a un a'adt'u.saul 
au |>tuurié!uiru Mir l<*a heu x

l'iu île t'iilii*niiuinunl :~0i iiit |inur nu «uni |*« 
liintur. ut tri pour un.** taunile, (tayablu il'itvsuua.

PHIMPPR OORVAI.
i>ii>|iriAlaiir.

14.U Luc, '»*1 liée isco.

Avertissemeul.
lllitl .i ceux qui (luiveut uux Hiena tira Jéauitua 
I (mur loyers funuagui, vuntua cuuatituéea, utr,, 

utr. aur terrain* nu uiii|>lacein.*nia situé* eu ville, 
a ht Pointe aux-Lièvre*, 4 Lavacberir ou tien* la* 
Foulon* ut le Uuuiaiii* du Nillary, Hniit par lu jiré- 
aeui uoiiliéa, yt/tr la dernier» fai», que e’il* nu paiunt 
iiuniëiluiteineui au miuasigué, lia «eroul rortaine* 
meut puursuivu. .-.nia uucuue iliattnelion du per- 
a&tiuea

LOL1S PANBT, 
A^uut.

tiuébet', V*1 déc. I80ü.—lin .

TINS!
LIQUEURS

^ POUR

rooasa^

JOURTDEL’AN
IM «iiussi^tié nllre un vunte suit Fonda iniiiliaira 

4 et hi*n aaani'ii du Vin de rlmis, Liquettri, 
Kpicerins, Sirop» Fruit» nniiveaux, eto., eto.

Fruits A bon marché.
Kaiain li't en ht» à .‘id. In IL.
Il tiaiii IV.ii» .le l'oiititlie. (iiupni taliuu iruntoinuu,) 

.'»d. la IL.
Hsi.ain en lit* de I.oudre». en Imîtes et ileiiii-linît.*»
Ilai»iu Mnaralol
iiaiaiii IVnia de Vulen. e.
E' orcu» confites, Evuiicu» n ioriféraute». et.

Vins t‘tc., etc.
V.cux Vin d’Opuitn et Sben v de Kiti(>»tnti.

*• ■* d'VaMi&Cie.,
»)tHuy Cramp A Oie 

* de (irabeni.
•« '• da Cosen,

(.'Laïupapne, (uiur(|tiu» aa»nrtie:i.)
Claiiut, •'

• Eau-de-Vie.
Kau-do-Vie «n tonne*, qusrtaut* et miMet. mer 

i|ue» meoiiie*,
(nu do Hollande de Dekuyper A F il*.

•• •• en ceiaae* uou^ua et vertus.
Vieu* \Vlii»|tey Irlumlai» de Dunvill.
Whiskey Kcii»sais. mniqiiua a «sortie».
Vin da liiiif'enidrc de McLsren,
(hira..ao et Liuuruia Frauveiae. nssorti*
FrHiiihoii.ta, V'iueigre, Vin àluaratel. UinfraiiiLre, 

Aunntf Kraiae*. Sirop de Citron-

Porter etc.
l'urier du Uuinueiae* de UubNu, pinte» et t'hnpiuM 

“ de Hitihan do Lnndrea 
AiL* | Aie iha Iinira de lia** A Cio.

•, “ de Dow.
Old Hye \Vlii*kuy.
Old Tnin (lin de Booth,
Old Lumlnu Dock Jamaica, etc., etc 

A vendre par

JOHN TEAFFE,% 9
:I4. rue St. Jean

Wuûbec, 21 dac. Hkid.—4t

Hazar de la Société Charitable den 
Dames Catholiques de Québec.

JE public eat reapectueuaeinant intoiuié uu'il 
* ae tiundm un Bmar «le cette Société, MER- 
URElil, lu 26t*niu jour du Décembre courant et le» 

jnura auivant», à l'Hmpien de» Rimr» d» la Charité.
I.o pro.lmt du ce Bazar «et i» •«tnplojé |MMir venir 

ru aide rt nu «niitiulit de» Orpheline» et du» In 
hruiu* qui an 111 aoua le. anina de* hunuea Sieur* de 
la Chanté, rt dont lu n.uuhi •• u ' onkiiléraLleinunt 
aui'iin uiu il. puis l'inretidie du 14 octobre dernier 

i’.u» pei «minus cliaritahles qui déaireut y cuiitri- 
buor mint priée» d'envnyer leur» ttl'eta aux Dame» 
ci desMia mnntiouuéea.

Meadamea MaaaOe, Hiroi». J. I.angevin, Nt. Mi- 
chel, F. X. Lanaetrin, F. R- Roy.

Meatbiniua BaillarRenn et O. Rnhitidlle liendrutil 
la table du rufiaichi«»uinenta.

Par ordre,
JOSEPHINE II. HARDY,

Wiléher, lit dér. ISHÇ.—fif

m
PIPES GAMBIER

" DE PARIS.

IL auuMigné r«iu«rrie «u* ami* rl lu public d«
^ ruurouragetuent qu’il en a reçu juaqu'é ce 

jnnr. et profite de Pnrcaaion pour leur aununcor 
qu'il vient da recevoir un magnitiqiie aa*ortiment 
«!•» cétébiea. Pipes de la nianutactura de Oambier, 
de Pari». Il recevra d'ici un 1er février prochain 
tout ura .ordre» que l’on voudra bien lui confier 
pour l’arliat de-pipe» de cette manufacture, dont U 
e été tiomiud agent à Wuébee.

Il u autai en main une fraude quantité du Tabac 
Canadien ee rftle, de première qualité.

•OOENR HALZARETTI,
^ - Tebanmiatu,

Enseigne du Seuvet'u.
Rue du Pont, JH, Si.-Kim Ii.

^•1 •'Lié. |y décembre 186C.—lin

A.' W M S .

I ES tonaaignèa, h>érui#or* I ustainenteuea de 
•I—é feu le LL Colonel DaLAiaa, Bruyer,
prient Ica peraonnea quKéuiVl,n| 4 ,, Succeaaiou, 
du paf«r, aana délai, le ^mnir» due»,
à Detnniaelle Marguerite Dala.w 4 Wvi,

^8. I.APRIN,

r^N '■J. Buoc.iBII
tjuélioc, 7 déc. HWfi.—<»f

DES MARCHANDISES SECcçs
POUR LA SAISON

rom UNE vamiik dk ftmat»
/■bur être veudur.i au jftri’j' coûtant.

EN cnntéqueare de l'extrftute diflh ulté d'oLtenir 
dey HMiiranses sultitmites contre lu feu. pour 

notre louda de magaaiu, mm* ayotu résolu d’offrir 
i l quaatilé de merrhendue* ci-detsua eu vente, à 
uu pris qui cummuiidara uue vente immédiate. Cea 
rilcis aeruot ottvru aur U table du centre de notre 
uia^’aiiii d’an beut è commencer aujourd'hui.

Annonces Nouvelles.
PAR LR STEAMSHIP “BELGIAN," VIA PORTLAND.

WINCEYS
wiNOinrs

WINCEYS
« /INCKV UNI, tiruii, Kayé et de faiitaisia, et une grande variété 
yjy d’autres Ktoftes à Robe, vendus ù GRAND MARCHE, en consé­

quence de leur arrivée tardive, chez
O DOHERTY & CIE.

Soies noires et Soies de fantaisie à bon marché. 10 par cent d’es­
compte accordé sur toutes les Etoffes à Robe, avant le renouvellement 
de notre fonds annuel.

O’DOHERTY & Cie.#
Rue de la Fabrique.

(Juobrc, ■! I déi IdMi

U, Kill! UK LA (OI'RONNK.

ST. ROCH.

»», KtlK DK L* IDIiMMNK.

ST. ROCH.

Magasin (l’Horlogerie et de Bijouterie.

IL ni,ti saigné piubto du l’octasioii du» Félea du Noël ut du Juur de l’An pour ruinun ier ms amis et 
4 lu public eu général du IVncMiiragttuent libéral qu'il are^u d'uu* ut invita le* acheteur» A venir 
viailer a'm établiaaemsut où il a toujour* un main i'asaortiment lu mieux choisi, ut au meilleur marché

Bijoux un or pour Datuua,
*, “ Mua»ieur».

Bijouteriea un argunt ut plaquéua un or. 
Articles du fantaidu.

que partout ailleurs, des articles suivants :
Moiitrua du tienùvu,
Montre» un or et un argunt,
Moutiu» de tout geuru.
Puiuiulu* et Horlogo»,

1 e» Monties août lèpaiéea avec gland euin ainsi que le» Horloge» et Bijouterie» du tuiilea u*q»ure»

TOUS LES OUVRAGES SONT GARANTIS.
EMILE JACOT,

Horlogor et Bijoutier.
Rue de la Coiiroiinu, SL Rm h 

1ère iiiaiaou Sud de M. Roiateau, épicier.
UT Ce iiiagiiaiii ouvert ai tileinunt ituput* iluiia an* po**èilo unu lrè*-uoiubreuM) oliuntule.
(Juébuc, H liée. DMîih—SI

PHARMACIE DE St. ROCH
601, ROE ST.-JOSEPH Wf 601, ROE 3T.-JOSEPH.

«osn i. irs»»oa,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

LE aouNâignù dèNiru nltnor l'attentiun de ae» ami» et du public en gbnéral sur son attoniuient cou* 
aidèrable ut complut du

Drogues fraîches.
Compositions Chimiques,

Médecines brevetées,
Parfumeries Françaises et Anslaises,

• Brosses et articles de toilette, etc.
Aussi sur les nouveaux articles suivants, Sirop Pectoral du Dr. Globeosky, Phi- 

lodonto et Sozodont |)our les dents, Pillules de T. Clarke pur les femmes, Bou­
teilles pour les uourisscs, etc., etc.

Tous ees articles sont de premier choix et à des prix qui détient toute compétition.

JOHN J. VELDON»

tJUubiT. 14 déc. IWtJ —2*

Obimiatn ut Druguislu, 
.r»04, rua St. Joaaph, Ht. Rim-Ii.

*F. M. UPfiSi
34, rue de la l’ouronne, 8t. Hoch.

Marchandises Sèches
A DES PRIX TRES-REDUITS.

LE soussigné venant de recevoir un magnitique assortiment de MARCHANDI­
SES de la saison, des plus variées et dans les derniers goûts, n le plaisir 

d’annoncer à ses nombreuses pratiques et au publie en général qu'il vendra, vu la 
rareté de l’argent, tout son magnifique Assortiment A des prix que personne n'a en­
core vus.

!!■ Itt effRiUerablr 4r f •b#«rgn atlr* «1 it U*U» CMltars*
Mérinos de Draps,

Etoffes à Robe dans tous les goûts,
Echarpes et Châles en laine,

Kniokloker,
11 désire susst nttircr l’attention spéciale des acheteurs sur sou magnifique 

choix de
Flanelle blanche, de couleur et de fantaisie, 

Couvertures de laine,
Draps de Pilote et de Castor,

Tweeds du Haut-Canada et tie fantaisie.

AV un grand nombre d'articlet trop long à énumérer.
Les Cotonnades sont vendues à très-bas prix ainsi que tout le 

reste.
F. X. LE PAO E,

No. 84, rue de ht Couronne, St. Koob.
tjuèbac. 14 lié*.. IStin.

AVSS.
Slu. L'érilu, «•«• l'J «lui*. ISM-

LKS cTéaiiiiur* du In Siirru*»iuo varanfu du fuo 
JuaxrH Goonaiin Mrm-ikM. un son vivant du ! 

Bii-, marchand, aunt ruqui* du a'aaaemblrr au Pa-1 
laia de Justice, è Rianuaki, lu UI’INZIEME juur 
de JANVIER mil huit cunt aoixantu-aupt, à DIX 
heure» du matin, aux fins du nicevuir luur avis, en 
la manière voulu par la loi, »ur l’opportunité et 
tuému la nécaaaité d'ètru autorité un justice 4 
vendre Ira immuublu» de la dite Succeaaiun pour 
parvenir au téglemunt final ut liquidation de la 
nitu Sucrua«i<in.

Presents de Noel
IM'

ifàmmv)
LE PETIT

IHiiMffîâC) Al
- .M iVl|> lli* )• >OMI .1 llp|>l - 
I||k Ut'lltbil'i.M*» |.|dl,q*««» 

Ml .tu N II VRAl'iP.è .lu 
.1,1* du» |trù»uulk du N< (il ul

(Signé )

17 <lé«. IS66 —UC

uR(t. SYLVAIN. j 
Curateur.

MJVBR â FAT.
(èoénec, 3 nov. H

éouets! Jouets!!
s V%n» de recevoir un grand aaaortimaai 

L V du JUrivpg Kraocaia et Anglaia, proprea è 
être donne» pré.ui te du Nt^l ut du Jour de
I ÀHe

Comme le tout gu» VMdu durant lea Fétaa,t è>^noua lu» vendront 
prix ordinair

« dO. IM. ',MAN

A VENDRE,
A1 KOIR-PINTOI.KS. prêt de l’Bgliau. un Mou 

lin è farine, è carder, â fouler, è teindre et è

Êruaaur, un bon ordre ut è Imiu marché. Condition» 
icile».

M’adretsur »ur Ira lieux è
HDHBRT THRC01TB, 

t Propriélaire.
Quélmv, 14 déc. 186('.—lui

CARTES A JOUER.

UNI tréa gramlu variété de Cartea à joui 
Française. Hulgu rt Anglaitu, dupuia neuf 

aou» è J». 9d. le juu.
Rn vente cher

M. !.. CRÉMAZIB.
(Juéliec, 12 dèc. ISbb. 12, rue Bumle.

Huile de GharboA
A VENDRE.

1 > A Kl LS Huile de Cbarbon tréa-aupl- 
mè t r 13 rieur», qui aéra veadae a bon marché

IKK aoUkki.'i . mil b 
4 1er l'.iih-i tijii <i< .

«ur leur graïul laaioiiin 
l’Il» tix, « ollVuii vbli k 11 
■lu j «ur du l'.ui. «iiv. ir :

l’iqii ru» i n • uik «t-. iil*»'. I'ti|iiin‘» un ucq)ou 
Piiiniruadu m iq.u lui.,., l*u|.iiro»en pi4|.i i màcb*, 
Bintu» ù «uviagu rii bui* «b* roM-, liuin*» du inur- 
qiiuluriu, Itnliea u mivruiju» lliii'uiilim**, Cnrlieillu* 
u ouviagu* élégauiiuuiu l.iic», âimli» u « criru, l'.n 
criur lloilu» ù tbii Bni'u* i giuili*. Km:* du vuyagu 

! pour ^t«‘«-iuui*, Noutuauti* un piijnui' n ii:hé ul 
antruv i tint» d'un gi ft; uxqni*. Lv»ii»ila, (Tor- 
huillu- i« « ui ti k, uii,. •*.« , , tu.

— All«*l. —
24Ht l'ulnui* du lltdiu» d.* >iuu, d.*j uik .«*J», «id. a 

Hui* , v ilmt lu ilimbb*
l'iu Piùcuk Duluinu tl.-uiiu. culili-ur durable, » lü^d 

vidanl Lv. >4 I.
I'n lot i,iiii»iilé|'iili|u d'ii'itiu* élull'i*» u buii mur- 

chu, ècoiiluiir non cbiiugeaiitu.
ÙU l'iucu* du Méiiiui Fiunçuia a Sa !M. ut 4*. 3d-— 
ce*piix Mint Ik ii,L un diMioiiedva p*ix urilinairus.

tibOVEK tt FRY.
(Juùbui*, IB déc. Ifififi.

Cadeabx de Noël et du Jour de l’An*

L’KS|'.\tl\K,—Mo-ur» ut |,iiy»u;'u. Hi»l.iiru ul 
Momuiiuiit*, pur l’ulibu Léon (••> laid, urné «lu 

qiiatiu gravuru». d’npiù* O. Du lu. I vol. in-S,
1.» Terre Suini.*,- •Vuyuge dan» l’Aruhiu l'élréu, 

la Juduu, lu ,viiiiiHi'iu. lu (îuliluu ut la Syriu, orné «lu 
24 gravuiea. uu bul vol iiuK, par l’ubiui Bimiiu»»v 

Hiatoin* du» t’h. v aller» «la lilu dus, dupuia la 
création du l’nrdru à Jénualuin, juaqu’a «a caidtu- 
latiuii à Rhode», pur R. Fluudin. I Luuii vol. In-K, 
orné du gravure*

Hikti.iiu du 1» Viuigu Mûrie Mèie «lu Diuu, d'a* 
pré* I’Kvaligllu b*» «Writ « de» Maints Pèrua elle* 
inoniiiiiuiil», p tr l'aldié J. J. Itmiiaue, un l»eiiu vol. 
in*S, uvur un iiingnitiqiiu porlruit «lu la Stu. Viurge.

Hiiloiiu «lu l'ari» «i «b* au* moiiuioeuta. par Ku- 
gùin* d« lu (iourn»rie, 2eme édition, ornéu «b* ma* 
gniliqiiu giuvuie* *ur neier, 1 vol. in-S

Lu. My.tù res «lu l'Océan, par Arihur Mangin, 
orné* d«* plu* «b* 1-iU gravur.*», uu iroolmau vol. 
in-8, ricliu û« nawin duré aur traiicke.

Burton —Hi‘imre naturt-lli* d«.a inuiiiiniière», de* 
oisaaux. «le» lepiüu* ut «le» |ioia»ona, «vue giavures 
colorii'e*.

L’A»f «il** Monde Aérien, purAithur Mangin, 
illualratinn* par MM Ire,*1111111. Yun «l'argent, De 
samiré. fiiiiq'iut. Lu Ou iiimt. Buhartl, un aplun- 
dtdu vi*! duré siir 11 :imhi*. riche éciiHuiii en ur.

l.'lli»tuir.* Maint» mise è la portée du» enfant» «lu 
cinq ana. par IL A. Dqpont, tuivrage illuatré de 8 
destins en eouleur. huau vol. vioré »ur tram hu. ri­
che éctia*on

Les Jeune» Kulunt*. pur l’iurru Bluiichard. 14e 
édition, avec gravure» colmiée*.

Douru Hiatorietti-i muy lu* enfanta de six è huit 
au», avec gravure» coloriée».

Blanchi et Nathuli** ou lu» utl t» «i** i'édiicatiou. 
avec gravures coloriée».

Mémoire» «l’iinu petite chatte, par Mute Cheva­
lier D'-aormuatii. avec gravure» . oloriéet-

Riclirasu Oblige—Cont»*» «*t nouvelît ». pour l'ado- 
leaeuncu. par Mnu* |.oui*e Colut, avec gravuru* « «»- 
loriéea.

La FuYuiu ul lu Châluau. ou lu lût,* du rA*»oiiip- 
lion oHiatoiru inatriinive. mnruluut auiu»auto |M>ur 
la jeune*«e. giat Dllu Dupuia. avec gravure» coin- 
rieu».

Coûtes à Henri ut h lleuriultu. par A. Dufreane, 
•v«*c gravuru» coloriées.

Lus délicua dt* la veitu un le pouvuir du ^ heu 
exeiuplu, pur Dllo Brun, ornéili* gravuru» coloriée».

Coûte* nouvuiiux d'uiiu un*ru A »u« «nfaiiti. par 
Mme Duiuond, «vue gravure» colai i«*u».

LaClefib-a Champ»—Amuse menu en | lein air 
«le» qiiutre »ui*i>ii* du l’unuéu, pai A. Drion, hv«*c 
gravuru» coiurié».

Œuvre» l'Iniisi* ibi (’luinoinu Srliiind, luru, 2e, 
3e et le kérie. 2 ImaUX vol. doré* sur tiunclie, illus­
tré «lu 12 gravuru.» *ur bui*. d'upréa Kurle» (iirur 
det.

Le» Kiùclu» illuairéa—Muginliquo vol. «loré sur 
tranche, ricin* éi*u»aon en or, et une tré» grandu va- 
riélé d'autre* volume* propre* a être donné» en 
CaduHiix.

Kn vente au cuiupt'lht chur.
M L. CHEMAZ1K.

Québec, l'd déc. IgMi. 12. rue Blinde.

MODISTE DEMANDÉE.

ON a besoin d'une lu.unu Modiktu parlunt le 
français. On exigera une boiinu rm’otnman- 

dation.
l’KOLT.X & UKKNIRK.

Notie Paoiu «I» Lévi*. 
Wuébee, 12 déc. IKtili,—!u >

CIMNMIE DiSSIMHCt
Maritime et contre le Feu,

BRITilliNIQUE.

ETABLIE EM 1830.
A. JOBRI’H, Reuyur.................................Diavcrxitn.

LA COMI'ACINIR de CRRMikltK CI.A88R 
ri du»au« continue « ASSI'RRR toutu» aorlea 

de propriété* •*.>utru' lut peu, a et dommage* contre 
lu full

ttWBN MI'KI'HY, Agent,
«Jouit,-«- Cliaiubrra.

Nu. 10 rtiu St. Pierre. 
Wuébe, , ; dcc. Iftf.t: — lOf

Anguilles ! Anguilles ! !

IM'

A vendre par let touttignét :
N bd d’Anguille» d 
qualité supérieure

N lot d’Atignilloa de la Kiviéru-Ouullu, d’una

TRSSIBR St LEDHOIT. 
Wuébee. 3 déc. IMC —Im

prix Mm ao-deaaou» daa pnur clore nau cMaignation 
r N’adreaaer è

WM. C
Waébaa, Ifl déc. ISS€.—M

KUBD 4 FILB.

HOTEL-DE-VILLE,
Wuéltec 15 Dé«'umbru IMMî.

A (INK Méatici* Spéciale du Conseil de Villa da 
cm. la Cité «tu Québec, tenue A l’Hôtal-da-Villa 

dans la cité de Québec, vendredi, le 14 Déc cou- 
rapt, la réglumant auivant a été lu une première 
foia, aavoir :

RÉGLEMENT
Amendant deux réglements conoenmut 

les marchés de la cité de Québec et 
pour pourvoir à la |>«m$c du foin et de 
la paille sur le marché Berthelot dans 
la dite cité.

Il est décrété et «irdouné par le «lit Comm-H et le 
dit Conseil ordonne et tait lu réglement auivant :

lu La «uctioii quatre-vingt-dix du réglement 
paaaé par le Conseil de Ville lu vingt unième jour 
de mars mil huit cent < inqunatu-et-un. et intitulé : 
•* Réglement |»our régler lea marchéa de la cité de 
Québec,” eit amendé en ajoutant apiè» lu» mot» 
marché M. Paul” à la fin «l’icelle le» mut* ’’et lu 
marché Berthelot."

2o. Les diaponition» coiiienue» «ian» la qnatre- 
viugt*onxi«*uie, quatre-vingt douaiéme. quatre vingt 
treizième, quatre vingt-quabirzième. quatre-vingt- 
quinzième ut quatre vingt-••izieiutt sections «lu 
réglement »u«cilé auront étendue» ul s’appliquè­
rent au marché Rertliulnt aussi Lieu qu’au marché 
Rt. Paul.

3<». La aeclbm quatrième du réglement passé par 
le Conseil du Ville lu quinze octobre I85S, intitulé: 
•• Kégleiiu nt pour anender un régUment concer­
nant lu» marchés de la cHé de Québec," eat amen­
dé en ajoutant 4 la fin d’icelle les moi* - marché 
Berthelot."

AVIS PUBLIC.

AVIS PUBLIC U*I par le présent donné que cou 
forniuuiuot à la 30 clause de l’Acte paaaé dan» 

la 2»e année «lu régne du N* Majesté et intitulé : 
•• Acte pour ameiuler et reliitidre le* disposition* 
contenue* dan» le» actea et ordonnance» concer­
nant Pinrorporntioii de la cité «le Québec et l’aque­
duc de la dite cité «lu Québec, ’ le réglement ci- 
deasa» aura o» une deuxième foie, vendredi, le 21e 
jour de Décembre rouraul-

L. A. CANNON.

BAS-CANADA.
nu u !.'«»»#»

ff H «I 7 .
(ToNTRNANT leaubaervatioii» géuérab*» pour le 

J ti*mp». la température pour l'aimée 1K«»7, lu 
luVt'r et le « ituchur «lu ««dull le» «V.ips.*», ou ta­

bleau «le i« Cour «lu Balte «le la U««inu un ap|>ul ut 
a*i ciimino!, «lu» Coin a Supérieures, ( juridii'lhui 
civile,) «tu» Cours «b* Circuit, lu nom» «lu» membre* 
«lu Oon*uil Kaéculif «il une foule d«« *«»iiiiui»»auce» 
llti'l'k.

A vemlre eu gros et en détail

BUREAU DU CANADIEN,
M O. SB 4L .

J tue Im Moidagnc, Basse- Ville, QuêUe.
Québec. !» UOV- Idt t».

Aote conceruant la faillite, 1864.

Dan» l'alfaire du
COTÉ é CATHI.I IKK.

lusolvablea.

1RS ('réanciui» de» insidvable* sont uvt-rli* de 
A ae léuiiir au bureau du soussigné, N» 17. tue 
St. Pierre, Basse-Villa, Québec, JKI'DI, le TKOl- 

KIÈME jour d<* JAN\ IKK procliaiu, a DEI X beu- 
ri-a P- M.. pour l’cirinen public d«*a insolvable» ut 
pour aviser aux artain*» d,* la »ucru«»inii g«lnéru. 
lenient.

WW. WALK R IL 
Syndic (»rti«*i«*l

Québec, I!» déc. IKfib —2f

Aote oonoernaiit la faillite de 1864
linn* l'nlfiiiru du

JAMBS FOLKY.
luauivbldu

LKS cièaitciera de Pinaolvnble *,.rt aveiti* de »r 
léiinir au bureau «1% M»o*«igi', ir.rue 

St.*Pierre. Batsu-Ville. Québec. \KNI>ULÜl, le 
QÜATKIR.MK joui «b- I A N V I K H pi •. bain, à 
Dfit’X heure» P. M ,, pour I‘,*xmuii‘u public de l in- 
solvable, et pour r«*glur le» ‘«tlaire* de la »ncce*»ion 
géiiéraletnunt.

Win WALK R K.
Syndic « llii*iel.

Québec, lit décembre IKtitJ.—■•»

AVIS.
LR soussigné iiifortno r«»»pectu«urt*iiient lu pu­

blic it particuliérement *ea pratique» qu’il 
occupe niHiiitenant lu ha* de In inai»on du Cyr. 

Brocbu, iil», marchand «le tabac, «pii u*t *ituéu 
dans lu rue d* la Reine. No. 174, à quelques paa 
seulement du magasin «le MM Lemeaurier «ïr 
Bruiiard, rue du Pont, ut qu'il «-*t prêt à fournir du 
pain comme pur le passé.

FRANÇOIS LAFI.AMMK.
Boulanger.

Québec, 17 o«'L IHliti.

li’IiidtpendaiKT l>a('ifiqu(>
PUi P4N4P4*

VENTES PAR ENCAN
PAR CASEY R Cie.

VIN, ETc7Î)E NOEL.
L'on vendra par «uicati, VENDREDI SOIR, au ma 

galin du la rua Kl. Jean,

(YAI-SSRS du boiituille» d«* Vin, d'uuu «lou/aiuu 
t « liaqua, cai»»e« «lu vieux L'irguar, Old Tom, 
Whi-key é«-o»kaia «t irlandais, Rhum d«* Matatuaa, 

Vinaigre «*n Demi l)am«».iMnue, paquoia du Thé 
lin, uti* , le tout propre pour lus fêle».

La ventu à SKPT haiirea
(-ANKY A CU ,

Québec, |S dé«' |IM»(i. R. * C.

M]|| ÉDÉRIC LANCTOT 
• Ifl. ni muent une brocbu

'1' prépare en ce
___ ___________________ hure i*u il »'«*rtorc«»
du traiter, aou» tous se» aspect* cl à lond, la que»* 
tioti de l'iiidéoendMiice du Canada.

Cetto hr«M'liure puraUiu ver» lu «piinte du ce 
moi». Kllu eat entre lu» main» de* imprimeurs ut 
sera publié»' eu liiéllie temp* dnu* lu* Irtllgllu* 
française ut anglaise.

M MÊDÉKIt' LANCTOT.
Québec, 7 déc. Ithiii

A VENDRE.
• ■INK TR RK R du trois arpenta al 

U demi «la front, aur aoisante-ut- 
«iix «b* profondeur; avec Maison,

• Iraneu.et _Fi«ble» r ■Menant.,
^ _ _ riété e»t aituéu ptu* «le I hgliae da oa-

tiaoanTsûc lu bord du Fleuve.
S'adresser à Baliaran à

M OASBARD DI'VAI..
Propriétaire.

Québec. H déc. IKtiti.—• Im

Banque Union du Bas-fanada.
28 Nuvkmdrk itfifi.

AVIS est par le prèaetil donné que le Bureau 
«ie» Directeur» a déclaré, ce jour, un Divi* 

demie aur le capital payé de la Banque, pour le 
•emeatre courant, au taux de huit par cent, par 
année, leqnel aéra payé è la Banque, ici. le et eprés 
MERCREDI, le 2 «b* Janvier prochain.

Le» livrée «le tranaferl «le la Banque auront clôt 
du quinte jusqu'au treula-«t-utl D«Qembre. le» deux 
ioura incluaivumeiit.

BAR ORDRE
Québec, 30 liov. IKtlfi.

laraade variété de Sleigh* aux Ate­
liers de Vtiiarra de Viagras,

No. 20. RTE STE. CRH IJ LE

CONDITIONS LES PLUS LIBKRALKS

CHAS. HOUGH,
VHOPHIÉTAIHK.

LES ami» de eut élabli*»einent bien < onuii, ul lu 
public en général. »oiit invités à .visiter deux 

flleigha, construit» par ordre du gouvernement, 
pour l'exhibition du Baria.

Québec, 2fi nov. l«6fi

Fonds de Secours aux Incendiés.

1RS Souacriptenra au Fonda de Secours sont 
J requis de payer lanra souscriptions ausaitAt 
quo possible, soit aux collectrurs qui ont pria leur» 

nom», toit au président des divers quartiers, les 
quels recevront aussi les souscriptions de ceux qni 
n'ont paa encore souscrit.

Bar ordre,
CH AN. HAKNRAU,

Secrétaire.
Québec, 2» oct. IMC.

ON A BESOIN

D'L'N (iARÇON du Ifi 4 18 ans. dans un tnaga- 
kiu ayant un aasorlimeiit général ; il devra 

être bien it*« «uiiimnidé t|uanl è aon honnêteté ut aa 
butinu «‘onttnite, etc.

K’itdrebaei à
CAKRY & Cie., % 

fiueauteury 
Magasin du la Hauts-Ville 

Québuc, 12 «i«'*«'. IStifi.

AVIS.
| KS| leraonties emluttéea uuvera I.ninl & l'ellur 
I J ul «pii i.ut r«çu leur compte*, ■ont piiéea «le 

venir l««s réglur. afin du rég!«*i le» affuire» «lu la *o. 
ciélé.

Québuc, 12 déi . ISfilj.

I.A VENTE IMPORTANTE
• ur

Marchandises Sèches
LAIRD A T ELFER

Se (smIIbus Firtre»

CEUX qui n'«ml pas uarnire acheté bura Mar- 
chandnx*» d'hiver lurent bien de faire une vi* 

situ. I.i* (omis «-si encore bien assorti uu Flanelle, 
Couvertures du lus. Toile pour Draps de lits, pour 
K»«iii.|iiain*, |)ra|> du Bilolu, Tvveiuia Rrossui», 
Wiiici-y», Merino français, Soi«> noire de «'«mleur, 
Maiitus ut Qiluts, Batron* «L* Robe, Coton blanc, 
Coton jaune, Boniirlrnu ut Vêt<‘tnunts de «lessous 
un laim* d’aguenu. Rideaux «lu Mousseline et en 
Dentelle, Dama», Tapi*. Brélat* et article* de nié- 
nag.-,

Qllébi't*, J2 déc. ItMiti.

Maison L'ommerciale,
Marché de la. Haute- Ville

VKNTE d** Marchandises Nochua è bon marché.
afin de réduire autant que possible la partie 

d'hiver «lu notioègrand* Fond* du Marchandises 
Sèche* d<- fantaiiiü ut d’utilité, avant «le prendre 
notre fonda annuel en janvier, nom vendrons do et 
jour tous lu* «‘Huit a une immense réduction sur le» 
prix ordinaires, savoir:

Bon Wiimi y uni. de 84d- la verge.
Batron» du Kohi-i do fatitui*i» fifd. " 
Flanelle, (tout laine.) la. 34«L "
Flanelle de fantaisie I». fi«L ”
Wtncyè jupon I». fid. •*
Cnuverturus (toutu luiuu) lu* "

l’n gland assortiment d'Etotfu a Mantles, Whit* 
Huy, Velours. Soie, etc., etc., de 4*. Rd. la verge. 

Imitation du p«>au de mouton de 5s.
Le plus bu» prix un chiffres ordinaire* sur cha- 

oik- article. Bas du second prix.
BRIIAN B ROTH K RS. 

Ci-duvant O'Neil A Behan. 
Kuo Kiiudo. 10 ilé«\ Ifififi.

Nuages! Nuages!!

VENANT d’être déballé»,—5U don*, du Nuage» 
pour les Daines, assortis et du toutes cou­

leurs, dei.uii I*. luAd. chaque
BEHAN BROTHERS.

Mai»«in Commerciale. 
Marché du lu Haute-Ville. 

Rue Bmuie, !• nov. ttttib.

Imitation de Peaux d’Agueau.

TROIS Caisses d'imitation de Beau d’Agnunu, 
venant d'être reçues.—Qualités supérieures- 

do 5» tid. la vurge. * »
BEHAN BKOTIfffHS, 

Maison cotnmurcialu.
Québec 17 nov. IHfin.

PARDESSUS D’HIVER
POU H MESSIBVUK

NltCS oH'nins è no» pratiques, aujourd'hui, J^o 
l’nnlt-ssua, a etivirun la moitié «lu pris ordi­

naire. Ces Banissius sont eu qui nou* rusto du no­
tre fond* de l’annéu dernière.

40 Pardessus js'uir Mesaieur.-*,
37s. fid. valant 65s. 

80 42s. 6d. “ 60«.
80 47s. 6«1. “ 659.
26 60s. 70s.
25 Oasques «.ITnverness,

82s. 6d. " 42s.
26 “ " 87s. 6d. “ 60s.
80 “ “ 60s. “ 66s.
20 “ “ 70s. •' 90l

—Sl)»»l,—
Un bit de Casque* dTnvernusspiiiir jeune» guns 

ul enlaiils. pius«|iie qu'à moitié prix-
GLOVER Si FRY.

Québuc, 21 liov. lêfifi.

Jouets I Jouets 11 Jouets 11 !
KT

NARCIANIM8R8 DR FANTAIÜIK.

VENANT détre reçus ut • vomira par lo aoua- 
signé, avec uuu variété «l'autrea articles, con- 

vunablu* pour la saison, è sou atelier où l'on fa­
brique des cheveux de parure, «lus perruques, 
cou ou et arrange lus chuvuus et où l'on vend Us 

rtutna de Blesse & l.ubin.
—AUSSI.—

Trois chambre» à louer. S’adresser è
WM. HICKMAN.

No. I, rue 8t Joseph, 
Voisin dn Dealer's Hotel,

Haute-Ville.
Québec, 30 nov. ISCfi. —2m.

IR Vapoui Traversier «lu Qrand«Truiic a com- 
.J mencé aujourd'hui è faire sea voyages cotnmo 
ci-de»«ous juaqu'é avis ouutrairo.

2.00

8 00

foMMgRin itt Vapeurs Oreulgae» 
4e leatreal.

1866. HIVER. • 1867.
Passagers enregistrés pour I.-nidoitderry, ou 

Liverpotd.
ETBtiUi* de rrtouT pendit à det prix rédui/t.^J

IA LION R de la OOMPÂGNIR est com|M>aée 
J dus Vapeurs «le 1ère classe suivanut 

AUSTRIAN 2650 tonneaus (un construction). 
NRSTDKIAN 2650, navire neuf
PERUVIAN, jaugeant 2,C(NMx.CapiL Ballantine
MORAVIAN 
1IBRRNIAN,

NOVA SCOTIAN. ' 
BRLOIA.N
NORTH AMERICAN. 
DAMASCUS,

Oreffiar do U Cité.
17 doc. Iê66-

2,650 ti. " Alton 
2,434 tx. *’ Dutton.
2.300 il. •' Wyliu.
2,200 tx. " Brown.
1,794 tx. " Kurr

___________ _ 1.300 tx. “ Watts.
1 ransportant le» Mallea «lu Oanadn et des Rtats.Uni* 

L'un des vmpeura ci-deatua désignés ou un autre, 
laissera LIVERPOOL, tous Us JKrDlS.pooe PORT- 
LAND, et partira du ce dernier port tous les SAME­
DIS, arrêtant è L«*rh Fuyla |M*ur recevoir * aon 
bord et «lébarquer Us malle* et les passagera al­
lant à Londonderry «mi uh revenant.

Voici la date dus .jours de départ
DS PORTLAND t

HIHKRMAN............................ «amudi, I dé. 1866.
HHUtlAN................................. 8 ’
PERUVIAN.............................. ’’ 15 ••

j MORAVIAN.............................. ’’ 22 *’ ”
AT (OU* I Z» fAMtOI* ZDIVSSTS

PRIX DU BAHSAUR DR Qi'ËHRC.
Â l*n>itndi't rp oa l.teerpool

CHAMBER. $72 50 ut |9fi 50 selon lus accom 
miMiemetit* ■

Rntrepont. FM.
On n- peut ruteuir de chambres si «m no paie 

d'avance.
Ua cbirargUa otpérimualé so trouve sur chaque 

vapear.
Pour de plus amples détails s'adresser A

ALLANS, RAR A Oie., 
Qoébec. 28 aov. 1888.

QUÉBEC

(Malles pour 
R. du Loup 
4 Bas. et malles 

>pour Montréal et 
yrOaeat.

8.OU

4. OU

B01NTR LÉVIS 
Malles da Mont­
réal.
Pas. otmalles «la 

la Rivière d« 
Loup

Daus Us intervalles, lu steamer fora é'autres 
voyage que le» passagers et le fret le requerra. U a 
personnes conduisant de* animaux vivante sont 
averties que U soussigné ne sera pas respoaaabla 
dus arrbients qui pourraient leur arriver, soit en 
lea embarquant, en 1rs traversent ou en Ua i*éber-
q0*"' JAMBE TIBBITS,

Québec, S déc. IMC Propriétaire.

PANET. HUOT, ET LARUE
NOTAIRES,

Bureau:—No. 5, rue Saint'Louia*
LOUIH PANBT.
PHILIPPE HUOT,
R. PANET LARC’B. 

Québec, 19 nov. 1868.—1m

MACEAT A LARDE,
AVOCATS,

Bureau :—No. 12, rue St. Louie,
KAUTK-VILLt.

F. MACKAY,
JULES K. LARt'K. 

Québec, 5 nov. 1866.—2m

REMIT A PELLETIER,
A VOCATS,

No. 41, Rue Nie. Anne, vi»-à-via U Place 
ifArmeê,

HALTE-VILLE, QUÉBBO.
M. Pelletier auivra lea circuits de Témieeoaata- 

(Islr Verte,) et de ITsIeU
' o. a. URNorr,

H. O. PRLLRTIRR
Québec, 12 oct (•

VENTES PAU ENCAN
PAR A. J. MAXH AM & Cie. 

VRNTE D’RPICRRIRS.
Par «•iiuau sera vnidu, VENDKKDI, lu 29 «lu cou- 

• aut, au magasin «luêl M. John Luinuauriur St, 
Cie., No, 33, rue 8|. Pierre,

1 N grand assortiment <l‘Epicerie*, consistant un 
L-J Thé, Café, Sucre, Mélairc, Nii'op, Vin, Liqueur 
Fruiu frais, Rpi „>«•*. ••te, 
rr Les détails dans du* circulaires.

La vente à L'.N R heure.
A- J. MAXHAM A CD ,

Québec, 18 déc. 1966. R. & C.

AVIS.
LES soussignés a<«nl riiaintuuant pièH rt 'irtgo- 

cier l'achat et la vente du fonds, d'action* (Id 
bous et de tous autres rth-t*.

Lu plus haut prix sera payé pour l’or, rurguut, 
les grésil backs et la inouiiah- non couranm.

Bol VIN .V MASSON, 
Agent* «lu Changu, H«- Fund* et d’AclmiiD,

54. ru<- St. Piurre.
QuélMtc, 23 nov. 1866 —lin

AVIS.
VENANT S'ETRE K2CV 

BOIVI.V & MASON
Bureau tl’Ëchunge,—64, rue Si. Pierre :
III * x* |* | |)AlRBSdeChaus>ure»eticaMit-
I\.rqt rx/TP g chouc, pour 'lv »»ii*ui'«.

75.U0U *• “ •• pour Dmiius,
5,UÛU " " 11 pour (iaçons,
5,000 ‘ “ " polir Eofaut*.

—Al'**|,—
l u grand assi.rliuu nt de Rnttui et B mliur». 
Comme ils ont in i» de* arraiigi-ment» p<*ur ven­

dre è une avance un I pour cent, pour urgunt ernup 
tant, lea marebands i'erunt bien du w uir esaiiiiner 
ce fonds avant d’acbetur nillaurs.

Québec. 23 nov I86G.—Im

Avis aux incendiés.

LAMB, GIBB A Ci»,
4, rne 8s.Aa*oÜM,

M jail 1862. Raaao-viMa.

NOUS prenons t>ccB»hiu «l’aiinniicer ux incen­
diés qu'outre le loud « exir • *1 dm dru de Q'IUl 

raillerie que nous po* sé-bm* maint, nant non* c*.
cuvons sncora un a*»or im**nt ............* d- Vitr6S
dt toatM grandturt, Peinture, Huile, etc.

Nous offrons ausni é des pr-s ie m * n < -u-é

Îuencu, OUTILS de tout * e»|é-e*, 1 Oi TLA! X «bi 
able. USTENNIbli de Cuisine, FdRMbo u<* Porti s 
•t de Fenêtres, etc , etc.

—AUSSI,—
Poêle» «le cuisine, l’oé es timide, double ut do 

fantaisie. Lampes è l'Hui e de Charbon, Huile do 
Charbon. Lu tout au meilleur mar h»

KÉLANQKK «V GxHIÉI Y.
No. 9, rue la Fabrique 

Québec, 24 oct. 1866.—2m

SAVON DE CAS BY.
pr/A* x nOlTBS de Savou du Casi y, eu débnr 
• MJ1F U quement de ” l’Osprey."

A vendre pai
LANE. (Jinn X* cie..

Québec, 26 nov. 1966. Ag- uis.

En débarquement de “ l’Osprey,”
uoo prE.-r

50 quartauts Huile d'Olive 
100 harila Couperose,
250 Imites Pierre Bleue,
100 barils Ui-Carhouatn d« Soude.
50 baril» Soude à laver,
25 barils Haltpêtre,
25 barils Raisin dn Corinthe,
75 barils Aile da BaM. pintes et chopine».
25 caisses de catiistres Huile dn Castor,

100 caisses de jarres «L* 8e! fin.
A vendre par

LANE, (ilIlK & Cie.
Québec, 26 nov. 1866

Savon de Caaey «*•
r g aiUM ES Savou de Feather. 
sM.M/ Il 500 Imlti*» Navon d<- Il irp.

Rn débarquement de •• l'Alahnmu,''
LANE, Glltli .V Cln.

Québec, 5 liov. 1866.

RN DRBARQÜE.MRNT
Du " Hua King-'*

fXae/~x |v A Kl LS Blanc de Plomb N» I.
£t)U II 50 harila Mastic, eu vcasie,

50 barila Rouge de Vénis**,
25 quartauts Huile de l.iu doubla bouillie,

En débarquement du " Océan (Juin."
100 caisaea Souchong fin.
50 demi-caisses Ol J tly*nu,
25 caisaea Genelle,

150 barils Blanc d'Espagne,
10 boucauta Moutard.- ùc Üolman un j «ire,
25 caisses Moutarde, 1 IF et j lê.
15 caisaea Indigo,
10 boucauts Colle No. I. du Londres,

200 Imites Chandelle» du Sp-rmu du llclmont, 
6's et 12'e.

100 caisaes Old Toni de nuoth,
5 quartauts «io «lo,

50 caisaea Citron* et Ecorce de Cition*,
100 douz. Cartes da fantaisie,

15 caisaea Chanda.le ds Sperme 6's ot 4’s,
A vendre par

LANE, GIMii St Cie.
Qnébur, 5 nov. 1966.

Beurre de Kunouraska.

VENANT d être reçu, on autre Int d» iL-iiri < 
de choix de Kamouraska. et « run lr** p ir 

JüHN LhMRSUKIBU .V Clu ,
83. run Nt. Pierru.

Québec, 23 nov. 1968.

HUÎTRES DE BEDOUIN

VENANT d'être reçus—60 barils d Huître* du 
Bédouin, un ordre psrftii.

A vendre par
JOHN LBMBSI'HIEK A Cie..

33, ru»* Nt Pierre
Québec, 23 nov. 1960.

POMMES I POMMÊsIi

LRS sofissignés vi «nnent de »e«evmr u > o' du 
Pommes da choix, compienaul le* « s, a va 

bien coaanea qui soivaat t 
Saok-no-Farther, Oelliphiuis,
Spittenberg. Taenia» •«•e^r,
Spys, Eh u i< 1 (««.d ’ r uu'u^x-
Fameuse», Ho le-o P i« o •
Buglish Rumau. Straub • y P. pi
Sweetly Russets, Baiu«vins

N. B.—Las pommas cédât*')» uni été •<*>•$ i».r 
M. Wm. Riley, de Moatréel, qui oe,-n * 20 u .u n 
s'occupent de celle hecagae | l•«•us |o.i. •«• •! ne 
les recommander comme liant d une .pi « i e » , é- 
rioure.

JOHN LRMRB- R E ( «V C *-.
Québec, 21 nov. 1866

SUCRE, RIZ ET sbÏÏ7n“ '
Vaunt délira reçus par le " Dagmar ' «lu «. v > po *1 
Ç%A D0U0AUT3 de ducra lié -bud ul «te
dfi*! D Damarara,

30 boucauts Sonda crtcUlué,
50 sacs Rie Arrarsa,

100 pocha# do de.
A vendre par

JOHN LRMESURIRR A Cie. 
Québec, 29 oct* 1966*

Sucre extra brillant de Ueinarara.
Rn débarquement du " Michigan.” da Liverpool, 150 S ACS Surro estra brillant de Luma-

—APSSI,—
12 b«iucauta do do.

A vendre par
JOHN LRMRSURIBR St Cie ,

S3, rue St. Pi-rr*.
Qaéba», 27 oct. 1866.___________________

FRUITS NOUVEAUX.
Maintenant en débarquement du ' Deodar." direc­

tement de Malaga.
B O0ITB8 Raisin eu lits.

Æ3 509 demi boites do do,
500 quarts de bottes «io de,
230 boites Rsidn en grapes.
800 quart* de Imites do «io,
100 boites Ksisin en lit» de Londres,
30 bottes do do de West Rod.

A vendre par
JOHN LRMR8UR1ER A Cie.,

38, rue St. Pierre.
Qtiébee, 29 oct. IRM.

M. g: mountain,
41. rao iC-Pierre,

QuéUo. M jaia 1888. ÜMMfViUa.

^995
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A Vendre ou A flouer. 
/* vendre ou A louer.

It'l I 4111
• b* h
II- IIV«*. •

« ' E'ITK muKiiiti^uo «l* ceui»
n,' lit |>iu|irié|i *1**» bnriiit*r*
D.iviil 4et-, eiluét» •ur I»’ và **
«ml du cliHiiin Hte. Fnye. uvw lou» Iw 

tii'li iiiluni nyi.nl uuo «vrllv «ur In dvut; 
i Foy ♦ • ! Si. L<tui«. I.h runisuii e»l 

|.ii«ri « lin mill', à ili uk ^lugoa 11 il<' jn e-
tniérti « a«et«

—At SM A LOU BR.—
C. tte «U( tl>e uniisou en bri«|ue» blanch"», n

«leux et lia' ' il née "11 lit Vil!" (i(* l.év 1», |io»sé(l:i(|i :
toit. « 4*4 >inut'>(iités et .«ntéliurutioi » lliodcriic*. !
jaroi'i». •U . HCtilelfeiliellt 0«'«'(l|‘(*e I>ur Tbotnus ,
U’h.ity, èn r

l\ut icé a' o(.(illions, s'üdresMr n

<i loin c,

|»ANKT. III OT X I.AHl K, 
Nolitiri<i.

: I nov. ISfiti.—jiio

ferities a vendre.

un

■. ^i.T'II.L i»S iini^iiili'|ui*a Torrea u lu (jrundii 
A !.. i mii uuy, tiuna le moillour élalde»'ii|* 

,<• < ,i< lüt-ur unlro. cbecuiio il’i'île» »%«»!•
.1 I TH» du l’éKlia.'. du nxiuliii h 

f tii.i , lu niitulm à runln ft u 
.. : ii< in. auvnir :
" < luiia il'* I 'HU i»r|M*nl».

,ii ' U •! .ü “
i’.i .i| •«» -iOO

I info VUO
• ’ .1 V. I|li'—lOHlOS >|l| Climfllllllt, l'U

c u i, |.t limunei' »« crédit ^oi*

L. f

mi in** 
1*0 

Unir

riiii ni

.fiinn »' mia. m ndivaM ' « J u. 
‘ l'imy. ou h I’Iioii.ii -liii 

I* K. I* .10K,
(^iifliet'

' ItO »(j iiiw —juu

Vente importante Je Mar* 
chain lises Sèches.

Lr Fondé entier de MurckùH' 
dise» de fantaitM et 

d'utilité,
TAPIS, P H Ê L A T S ,

MldUliva ait u !i'« !«• MAi. upiMtrlriittii*
4 IVI .>li a»t lll.'itt du

LAIRD & TELFIB.
VaR-MIÈ OK I.A HAUTE VII.I.R,

wI'EBBC.

rouit Ktnt: VKNnu

j l'BST un<* «ir«'iiaiuii ijui n*. i'll proaonli’ 
* / i|iii raiviiiciii hui iicliatnura. C**a iiini 
rlrilldiaia nul tuuloa CtA ucluMdi'* h <lr» 
in ix rôiiiiiia oi aiiroutvoiidui.au d.-a jiri* 
(Jlli l'IlllllllUlldorolll IIl|(* Vollto lUflldr.

I.i'.t iiii|iiiriHiiiiii« d hui nui ne urrivont |>ui' 
(:lim{Ui< Mi'uiiu'i'. d** unuiiér» •{ua I**» ill'll1* 
duuiliaea li a (d .a nouvellia di* la auiaiiii
Hl'l'llllt llltl'l tl'K

l’iii* dédurlioii liliénile en fuvi‘ur di t 
ii.alituliout du i liai né.

(in fiiuriiirit |N.ur le roniuierce en gror.
I.AIKD ,V TKI.KKK

(/mdi.'C. 3 ni I IKli'i.

CM

V. iSON A LOUEK.
» 8 ^ \Jn n ailuée Mil M<"1 l’l*ii.l»iit.

16 J HiUMll' mut occupée 1*111 Si. Thu.i. 
l.illle. l'o.ae*'iun linmé liate.

S'iidieiier u
M. d MOUNTAIN

l.'lj. lli'C. 19 (K I Iftift

AV XI.
liK

|UM|l
|.iM|
MUItl

xiui éailéaireiit louer iiiiiIm l»iiira Môt 
u Ier de Mai proati lin. lia |■•,|■*•vrl 

1:1111 cmiiant, dea pin|rwitiiiiia dm p 
• itiini i>r< ndrc |«* linll. Ocu» ijui dé 1 
priii 'lier dea « Intiiiliri'N ou iÎu-i npii'ir 

rni 1 ■ ut là mie occiiaiiili des [ilua
!.•• tdli'iera de fiiriiiauii ne puumiii 

1 H de III eux.
. 1 :■ i«ai |e ur jii.i|ii'uii 1er inui pMicliii 

t.'i m-id eea, «ur In 1 ne HnldiiiiHtid.
W KUSSBI.I. A Hl.^

«uct ISi'id.

UH Ilia
v I 
tPIIIVl 

lia I 
trois 1

louer,

«iaidiiuidises Sèches
v liON MARCHE,

Acyèi endijiitviayies pur le Jeu, 
Vendues <le 10 à 40 pour cent au- 

dessous de leur valeur.
l’.d'K i N MON! -.NT l)B 30 A 10 MII.LB l'iAS.NT ItB :tn A 

TKIJS AUX

Ao*. i;t et 43i rue Saint-Jean»
HA U T H- VI LL K

I*. LE IIOSSIGNUL,
Ix.N iilliuiit 
j prittitpi 

l'f U
ami I*

(,léll

; A put lie Kiipérieiirc de lu iiiiii*i***i 
S j d.in» lu r.ie de In Fnl>ricjui\ oi'Cii 

I é (> r M A-liwiirili, rompreiiniil l'J 
uu l’i clininbri's.
• u i l.limn. i'U s’idremer ù 

B. II. m.MS, 
un d K. tl. OANNtiN,

N'duire,
I I f# .ri r ISC*:.—j n <•

• a reiuei'i iuienia h aea iiombrcuat'i 
t i*ii p'dilic umir leiiis Invr’ira pua- 
diet te .le lea lllfurilli r que lu lui In m >• 

lui- ci’"dilériilile de niurchunilia*a, cum. 
• u. un hpl iiilide iika*ii'iiiiiPiii de Marchmidiaea

• . «. . 1 A ■11111111'' rt d Hiv i. léue.'i nient ou point
r* iiiliim■: ngé' a pu' le feu, uern v. iidti h un.*

• le 11-iuclioii—et coiiiliie l|||i l'illtflltiou ne f* 
. de ' fieii.e d'utl lie.,, il u tiiurquA H’ t «Il .r*

I.. .ut'.iiiip mi-iiesHiiua de li.ur vitleui, .din
• ■» Il. . i U'* vente , lomptc.

ih:iii li ni'ia d< l'i rite et r eiix de In t'iiiiijinfne 
tin mu litamn ne eeui-linidiara h bmi iniirtdié, 
lii.ii. ermit !* ur :ivantnei'en viaituut noti iiiugaail).

['if **, a prutiquea de lu ciiiupitfiie août aiirtiiut 
a|iéi'ial''iuetll niviié -a li prendre cuiiictiaaitucu qu'il 
n lruiia|imti* ami iiinfiiain de In me «t faubourf S*. 
Jeiiii, mix Non 13 . i 11^. lue St. Jertii, llHiile-Vil n. 

tpielie. . -J-' m l. ISfiti —lin

». vendre,
k I. MOI l.IN A I AUINB, ailue h in .leuiH"Lu» 
ï . i(;i .nua d'i \illnge dm Hurmn : çn uioulin

I iiti
p T till 1-

• ' e.i ui'iiii de iioia inmiluiigea mura 
r d'eiiii. Il vient d'Alre réparé et *' 
i («r lr* pniTnit Cunddimia f'n des

I M
Alt M. IIA.MBL A KHfelîBS,

ijueii. r., I J lévi te • 1800. lYiqipel jires

.1 ., E l'H I) 0 N A T I,
ixntioxtr (t JlijoHtieri

No 2-), rue et Faubourg Saint-Jean.

Etablissement de Bon- 
ncttcric.

BL.AIS & Ciea,
uir piir le viqieiir St. David

üh K ID FKANi AIS

IKNNF.N . de i
V UN B t’AISSB

D A N T S
|)i 11 tiiiiiiulurtlire de UOl/VIN X Cie.

I \. l’ie lint li at'llle m liiuill II tluéfiec qui 
i te qua i'e ip.. "at aupért

•ud
.Ile de tiHIM lea

t, In n m
«il

L' I. onaai^né iiil’mme rcapecitien- 
i j meut »' < prutiquea muai que 

I’’ " wn U'dUir en “énernl, rpi’ayaut tmaiié 
- * i. rue Si. Vidii'i. il u éialili ami

CHEMISES DE FLANELLE
y uur la Pêche et les Voyages9

Dca putrona !•■*• plus cbmaia.

i I* •iibmirp St. .le iu. Nu. ‘JA, et qu'il 
il, I I ‘•il’ e p'ir le put. é u vendre tOUa lea 
; .y.iut i .p, .1 .i mi ligue: te .a i|uu Mmitr. a

; 1 |i IL* 1. Illi'.'l lu '• r'U , e'C.Il ire Are Mr ilioutie», tim|u0ea»| l.ijmix■i . i i i'X le.i i lu:< motléréa
JUS. DONATÎ, 

llorlofer,
r*»- c* f.»i«l»imrg St. Jean 

. .i nov. ISlî'i.—lin

f
«Vlléln

III.ALS & Cie.
1<i juilli t I8fi'!.

Importations Françaises
BNA N r d’Mre r.etia :

M«*rilloa tmir rt tl»* « uiiU
4.» *lili* tint 

île Jaiur.
leur,

FONDERIE
î ’ÎSLK VEItTE.

Mou «.
Drq * non a.
Soie, Seef/e.

—APJil,—-
l'nrfumeriea Snvmi«.
Luiii-iI'*h d'Oi'éru,
l'ipea d'écume de m. r.

Bu vente cher
A. HAMBI. X KIlfcRRS.

Itue 8mia.|e.Kort.
Ouébec, Kl net. l*ttti>

ï

< hurrm
D i

(À-L'L‘

CH
laie V« i :

e* ayant etiilili uir lu Rivière Vert" 
i'e avec une Itmitiqiii de Mnrliitir' 
■ nie' r. utl'reut au public dea

buil patrons différents
• >/ in Ch .'.i qii'il.i vendront

. i. lient imite eompctitieii
—AtS.I—

T n.J ■■ M
1 Jo V E A ,M r. J. ! * t H fi .

, CRIBÜS, RATtAUX h CH£- 
bi CHAUOüOXS

tltlef <1 Fonde, te.

k-^tkand & cie.
n»;*! lalà».

HARDES FAITES.

El» vente die/. !»■« Miiiaaignéa : 
lluLila d nutoiii|ie. 
l'nlleleta, l'ardi «Mia, 
l'uiitidona, Vi atea ti'niitmiine et d'bivcr.

—Avaat.—
Vètetlielit f a i I a u ordre nver |a ineillelir choix 

d'étollVa et dull, le dernier Ueftl.
Kn vente elle/

A. IIA.MBL et KHÈKB8. 
'.léliei , lit ert. IRlili. Rue .Smia*le>Kort.

uiarchandi es Nouvelles.

U i. a «iiDatainin nt en inaina imia
a J I1 iiroiiH de Cb irriica. Oriblea, etc . mHiiufac' 

lull' - |111 MM. Ilertiu'.d A (Jie.
H F BELLE W,

Huile d** .Mnrdie Cbnmplnin 
/uébei 10 x pt. ISO,.— lin

N('l'\ HAÏ X (il! > nu trieut unira et de rou 
ur (Hi'.ir N.oaali or*,

N iiivelN'- Ci ivnU'N au tiirot. 
tbiet. pour ! taitu *•
Mum •hui •. C.ilVta et Mmicliettea de Initie pour 

elifulll
(inula • i Mu.mu a eu laine,
(i ttil • e* Vlitniiiea de Knl. etc.

Bu 1 elllU I b"/
A. HAMBI. \ K KERBS,

i i.eîi 'i . i net ISüii Rue Smia-le Fort

AVIS
| B I) it. ur CHS. BINsËdB I.B.MIBLX. M. D.
r J I, n Iru'i.porté ami domicile et ami Huremi 

i!.- roll II I .Ill'll UU No- Il de Uni" Si". Ursule. 
Hauie-Vii..- où il loiitinuera l'oiercice deaipro- 
Icaai. i* iioat « « ux «pii voudront bien l’boiiorer de 
U ur i udi.i * .•

«in. L , '» ma |S(if.. —In

li i.viinc B. Fabre,
SUCw.4i.Utt ûi WILSON I GOUIUARO,

inr «RTxrua i*»:

Ferrounerie et Quinoaillerie,
tilteroc, Garnitures de Voitures, Cuirs

ei Vernis,
HUlLURu, FER EN BARRE ET ACIER,

MJE SAINT-PAUL, 287 ET 2S9,
Coin «lu U nut St.-Oubri**!,

TWEONfrxi.a
i !i e. 'J avril lîùiti. -«lu

CAOUTCHOUC, ETC.

S(il'|.IKRS de Ouoiiielioiic,
Rôtie* de l>rnp nvei xeiiiellea en enmiti luiiu' 
l'urtieixii» Sibérieti*.
(•P«*a Souliers de f. ulie avov aeniellex ou fi ulre 
l’apotx et Mnut"'*ux de uuoiitelioiM*.

Bll veille i II"*
A. HAMBI. A KRÈKKS,

DueRee -i net Idiili. Rue Smia.|"-Korl

NOliVKLLES
..«rebandises Sèches.

^ ^ |

C MS. BA1LLARGÉ, nc.'ARCHITBC- 
ln«é-

«u u Nip uti'iir prntique et coiiaiilte, Katiitia* 
leur. Ti u * llxp *it, • t«’. etiaeign « mixai « eadi* 
vera* . ■ i .iiche* t duiiti-do* rmira prénnratnire. 
aux é'ève, qui au dealinent tnnt n l'étude qii'àli 
prar») IO de I Arpentage.

. Il ■ A N T d'ètli’ reçus,
» Drap do AloaeitUt 

Drap Molleton, 
ltrn|* d" nnator,
Drnp «le l’ilote.
Drap ilo'tlili foulé,
Nouvelle* Bluff ex pour l'.illetota,
Nmixenuk Tiara* d’Ei u*.»*.
Noiivemix 1 i-aux de tililiillfo'tiâre* dit fiay*, 
\ èletiiouta nu tricot,
T laticllo lil.tlulie et de « uiilmir.
Flanelle de giiiit, 
t'hemiae. de Flntiell",

Bu vente ehe/.
A. H \MKI. A FKÈRKS,

Huébee ‘Jl sept ISMî, Kue fsuux le F.*rt.

No. 14f rue St.-Fr&nQois
HAUTS- Vil.LF

ETOFFES, ETC.

N "Ut BULKS l'.tollca u Kob* pour l'Autuuiiir et 
l’hivir.

pjlil .M.iil '.!".x d’auti.iiliie etU;.'Il
d'i S et de MhIi i.lv*,

■* «Wnier* g«irtt*,

(Jlléb
‘lUeliec, 3 juillet IUG-':

TBSSIBR & DB1.AUB,
NOTAIRES,

N«>. 4. rue tl'A iguillon, Kanbourg St. Jeun
OY. TBSMEK.
J. II. DKI.ADB

Wiiébve.U iévri.r iHtUî—la

ARSENE MICHAUD,
A VOC AT,

A établi son Bureau d'affaires an
No. J, K (B ST. LOUIS. H. V.

M. Mieha'id ruivra lea rmira de Montmagny et 
M. Jean Unit Joli.

'élire, Il Miit. ISiîj.—la

Maluiiie de l’Estomac.
JL im.AnfB «u I Bxtmnae, p^r le Dr. Cmuet, au- 
il B rien » lédrcin iuteiue dea Hôpitaux de Par:*, 

tj.êdee n co. mitant. Sème édition* ('he*
.M. L. OKfiMARIB.

i«urb*c, >1 nov. ISGti. 19, rue Buad*.

Nouv. li 
d'h

Nouvelle* ti'inilt iti x île ff
Krhurimi ut Oliâie* Inox ), 
l'ilùlex tu IllCot.

Bu vente lin /
\ HAMBI. \ FKÈRKS.

Jl m pt IHiïii. Rue 8ou* le Fort.

i'hap^aux crAutomne.
J F ANT u atre rrçt.,
r NouveHi.x 'b qreatix de Feutre pntir Me*, 

alcura,
Cusqueitea «I Au onme.
Cb q eaux Kcuasaia, * ti.

Un Vente « lir/.
A. IIA.MBL X FKÈRKS, 

Quebec, 31 a.q t. iMiti Rue 8ou* le F«»rt.

Code Civil du Bas-Canada
AUHÈ> i" rd!" a'iimi le, déposé dan* Im jtu 
r. .m «lu Hrcftie: «lu Cotueil Mgi*latif. tel que 

pre*«ril par l’Arte 89 Vict, Cbap 11. 186.'». aug­
ment" de» miti'i ité* citée* par le* Codificataur* dan* 
le projet aoiimia m U l.egi.lutine ; d’un précis dea 
cbaiigi nient* intmduita pur le Code Civil dana b s 
biia «lu lUieCuniida. per E. Lef. De Hellereuilie, 
Avucat.

Bu Vente au comptant « be/
M. L. CUÉV1A2IK.

Quebec. «M lept. I86li. IJ, rUe> Hnadr.

CHINOLIVKS ! CRINOLIN l'S !

NOIW vain m* de refhvuir un lot cimaidér b:»
ido J upoii»'( 'riiioi. n • a dr grtodeiua eoii«"li*b 

pour lea DeUimselle*. le* limnrl et tr* Kutalila. et 
que ttoua velldroS* i da* pm to-aui "Up au-deaoua 
«U» pi il or iiuuirea.

rkiun bbothers
«piéU.c, |3 «M'I. 1866.

Flanelles ! Flanelles ! !
(U.ir *111 .SlemiiMI «le l.ivui Jim»'.)

NOUS Vriioua d'uuvrii tioiaballea de I laitalle 
•*l uou* Uttil Jlla UU" allenlimi toul" xprei il" 

aitr la Venir 8 bon marché qii" noua oflrona «1" 
toute* t-apecea d«

Flmielle lilanthe,
F!*nel|n rouge,
Flanelle bh-ua,
MmiidIIh «Im fanlaiaie pour cbeuiiae*,
Keraey, « te., etc.

Noir* Ftimia de Couveflea cat amoi liëa-eoiiildx'' 
rable et bien aaaorti.

RBHAN RROTHKRS.
Maianu Cmilllielciille,

Qtiébre, 0 (tel. 1866.

Marchandises Seches
æ. newm mm

OllhZ

LEGER A RINFRET
Patrons de Kobe de 8{t!. et au-dessus,
Winceys de Fantaisie de 8Jd. et au-dessus.
Mérinos Français de couleur de Is. Id. et au-dessus. 
Casimire Français de 8s. (id. et au-dessus.
Plaid Ecossais de 1 Us. et au-dessus.
Skirtings de 1s. 3d. et au-dessus.

FLANELLE.
Flanelle de 1s. 3d. et au-dessus.
Flanelle toute de laine du Canada.
Chemises de Flanelle toutes faites de 5s. lüd. et au-dessus.

TWEEDS.
CORPORATION DE QUEBEC,

CITÉ J)S qUEHKC.

Tweeds de fantaisie de 1s. 4}d. et au-dessus.
'Tweed tout de laine du Canada de 1s. lüd. et au-dessus. 
Tweed Ecossais (tout laine) de 3s. 6d. et au-dessus.

HOTEL-DE-VIL LE,
QtléhiT, ‘J| Novcinbl

le |in''.i'iil il
I Km*

A VIS public mit |*ui lr préxrnt «imitiû «pi 
. Roi" «ir Colisiitimi* pour I* Dmiiiitg". impo.

ké sur lu propriété iiiiiuobiliur" «b» « •■ t«* « né. pour 
«-biniii" <|ijiirtier il" lu ilite cité, étuni un*' c«»tixntinii 
(le ifoiix cut* "l ib'ini" iluiix ht piastro «nr lu va» 
leur uiimoTI" cotiké", ost ci>inpléto *•! «‘ai iruint". 
«uni <lé|*oué «litiiM I* liurt-au «iu rouiia gi.é, u l'ilôi"! 
4*'Vil h*.

Tout"* pmaomimiy mmitioniié"x xuj iti'x uu pni" 
iiii iit ifo cotixutiou, tix* x, ou eontributimu kout 
pur b* pro-xi'M requi*"* «f’mi puyer le montant uu 
><<itixkigiié, u hou dit bureau, «iaua le* dix jour* «b. 
cello dute, knux i,vi* ulléri«ut*. ,

Alla. tAUTNIIR 
• Tré* ner ht Cité.

BONNETERIES.
Haut-de-Chausses rayés pour Dames, de 1s. et au-dessus. 
< haussons de laine pour Messieurs, de 7£d. et au-dessus.

Bonneteries du Canada.
De toutes grandeurs, blancs et noirs.
Vêtements de dessous, du Canada et d’Ecosse, de toutes grandeurs et de 

toutes couleurs.
LEO KH et KINFttET,

„Vb. 4, rue St.-Jean, Haute- Ville.
Québec. IU oct. 1866

ru «'minuitN. Il —La initie* il . * ' •
doii être louaidéréa imuiim non uvenii.'.

AITI (i \t TH1KH, 
Tré-iirirr «I" <a Cil»''

Lu cotis'itioti *iii' lu propriété iunuobiiiéro «piutul 
lu iiièiuc i kt louée «m orcuiié" |*ur itucuno per* 
aonm* mitre quo |« prnpriétuire, «eni |iHyul*lu une 
moitié pur L> l'ropnéluirM et l'.mtre iiioiiié pur le 
ItK iituire ou occiipnut ; niilreiueiit le tout d«»vr« 
ôtr*' payé par le propriétuire. 39*1 30 Viitloria, 
Chap. 57.

33 nov. 1866

Les celrbrrN Japoas patentas
A IVtlHil.R RESSORT

Of# doublen iulliptkque*
A LA DERNIÈRE MOD B,

DE J. W. BRADLEY.

A TOI T PRIX JIISâl ’A NOUVEL ORDRE.
Le public il pu v«>ir, «iopuia une ilouzMiiin «lu ttioia lu uiituvaia Mat üua «Diiirus ut le» fail­

lites aurprunantea «pii un ont ètô In suito. OritigiiHiit un aeinblablu iiiulliuiir, vu la continuation 
du la en ne, MM. P. COUTUUE et Cie, ont dé«:i«iu d’abandonnu^ unu ligne «lu commurce si 
précaire et en consequence

I’RTO.NNANI E flexibilité, lo 
A l 'grani pl.iioir que ti»utc* b

I)

grand confort et 
x Daine* éprouve­

ront mi portutit le. Ji.gex doilhle.x Bilipliqiic*. m* 
root principab.'fnent x. utix «iaui touic.x lo* a*x<'iii 
blécx où il y u fmile, il l'opéni, d hih t"* voiture*, 
rhum d" rlimnin* «lo («t, Iço bnne* a l’é^li**, dnim 
le» Inmmiil», dun» le* prmiii nade* et ù !n maison ; 
enr «telle jupe, qtiuilil il «’ht tiérex.-ain* «pi elle nc- 
«•iipe peu «r«x|iiire. peut ôlro ployee uve«: ntitulil «le 
facilité qu'mit, r'dio (fc ooie ou d*» moti«ke in", qiiu* 
lité fn x-pivcieuxe difin !"« ciinnhne.x, rt qu'on m- 
lion V" pu» il U II x l«*x jupe» Il MinplM leaxmt.

Une Daui" uyimt éprouvé lr pLiixir, h* c«»nfort et 
toiitn l’nixe que l'on é. rollve en portant lu jupe dou­
ble elliptique à rnooi t «Uacicr. uu seul jour, ne 
voudra juBioix #n*uiie ce«*Ai*dn a‘rn «eivir. Pour 
le* i<nfmii*f,l«» «huttnixt*ile» «t fe.x jeune* dame» « "» 
jup"a sont suiiérimiri’M h Imite» b<N nuire».

Ede* n» pliemtit pas ni ne»»* rompront « munit. 
«'«•Ilea A aiinpb* reamirl, inuie "Ile* cmisarvoront Imir 
forme purfiiiti* et gracieuse, pmi'l»nt que trois ou 
«piMtre rritioliiie* ordiiiairt * inirmit été mtie* do "t» i-oiuine nor» oe service. i..'h cerciea sont re 
couvert* avec du (Il double retort* et «eltiM'en fia* 
n'tnti pas seulement ù dmililo ressort, mais il est 
<l«.||xf"ia recouvert pour elnpèrher qu’il ne n'une en 
(rainant ’•ut L «e-srnlier*. etc.

La jll ^e double elliptique est en grillide fuVeur 
impie» 'letmifesbs il aine* et ••*( uuiveraelletn. nt 
rocoiiininndée cnuinio étant lu jupe modèle du 
monde fukhioutibl".

Pour jouir «le» ine»tiniubles nvnuinee* suivants, 
dun* uni. c iiiuiine, ■avoir : «piulité Niipûrieiire, f*- 
bricatimi parfaite, forme et fini iiiagiiifiqiie», flexi­
bilité, «lurée, cmilbri et écouoini)*, procure*.voua lu 
jupe double elliptique* île J. W. Itrudley et soyeir. 
Mir d'nvoir le vrai article qu il vous f.mt

Soyez eu garde «-outre lu fraude et pour cela re­
marque* que le* jupe* ufl'Tle» i-omilio «lollble» 
aient l'ektatnpe suivante eu encre rouge: "J. W. 
Itrudley'* Duplex Klliptic Steel Spring." sur lu 
reinture. Toute* b* Notre* sont de* routrefaçon». 
Faite» uttentimi nu si «iu une épingle peut pu»*' rà 
trnver» le centre de cliiii|iii* cerceau, iléuioutruiit 
aiuri l'existcnc* de» deux ressort» qui M'y trouvent 
"Utreliicé* : ce qui est le »e« ret de leur flexibilité 
et du leur force. Cette c«Hiibinai*oii ne »e rencon­
tre ilaii* aucune autre jupe.

Kn vente dan* mua le* niagaxiii* où «e vendent 
le» jiipea de preinièie «'lusse, pin l«ui.» le* Btats- 
Unia et ailleurs.

Fabriquée* «euleinrtit par le propriétuire d* la
patente.

WR.>T8. IIRADI.KY X CARY.
U7, rue Cbuiubm*. et 79 et 81, rue Keade.

New-Yolk.
Québec, 30 nov. 18611 —Uni

D’ICI A.TJ MOIS DE JANVIER
ILS VENDRONT LEUR IMMENSE ASSORTIMENT

UE

DE (IUT TT UE FIITIItlE
AINSI QU R LRI'RS

"SASSS8 raifii,
UNE ENORME RElfüCTtON.

N. R—La wjciouS dès i raut régler ses affaires est obligée de retirer ses crédit^ 
au plutôt, et elle n’en ouvrira aucun.

F. COUTURE et Cie.,
RUE DE LA COURONNE, Nos. 83 et 37.

Quél)e«*. 8 m'tohre 1866

Mrtp dp Digital.
^IRoP DK DlflîTAL «le l'Ab-.loiiy*, imccè* cmi- 

.tant, pour t* » palpitation* et battements do
enur, npprmivé et recouiinumlè pur tou» le* pro- 
fex*eui* et le» membre* de l'Aondémie de Méde­
cine», et pur le» Médecin» «le* Hôpitaux de Pari*.

Sirop ANtringeat*
Finit* A*trbig»'iit nu Citrate «le Fer, do Oliuble 

est agréable >1 irreiidri*'et fortifie l’estotifac nu Heu 
de l’irriter ; jntuai* son emploi prolongé n'u fait de 
mill, h'* Dûmes s'en trouvent très-bien.

Sirop da Dr* Forgot.

B. IV. li PAILLON,
ARilVItIKIt FRANÇAIS,

RUE ST. NICOLAS, (Maison Bé- 
langer,) au palais.

Les expérietire* répétées «In Sirop «lu Dr. Forget, 
dan* le* hApitaiix, et *on sucré* constant et les 
médecin* l'ordonnent toujour* contre le* rhume*, 
brourliite*. grippe, Catarrhe, asthme», crachement 
de Niing, U» le r.'coiiiniiindent uu-»i contre In co- 
«pielliclie de* ellfiims.

Sirop de Kaiford Iode.
•Sirop «I». Ruifonl Iodé préparé à froid, «lo nom» 

hrrtix eH*ai* eu ville et dans le* bùpitau», ayant 
constaté la »u|*ériorité du K.rop de Raifortl sur 
l'huile de foie «b* morue.

I R1 a (o
répare 

• fusils,
soussigné, fabritpie, vend et 

toute* e* I* ce» «l'arme* a feu t«'l» «pu 
pistolet*, rarabiue*, etc. Il échange aussi le* vieux 
fusil». Comme monteur, il peut *outeiiir toute 
ii.iicurretice A Québi i- pour le bien lini et la qu *hté 
«le son mu rage.

Ktiuit armurier «!•■• volontaire*, il «e cbnrgc «le 
toutes le* répnratmiia a faètu aux fusil» de guerre.

Il vient «le recevoir, «lirectmiicnt «le France, «le.» 
boi* de fusils pour montures Anes.

Il se charge «lo réparer le* moulin» n coudre, et 
fera au*ai tous les travaux fins et minutieux qui *e 
ratuchetit é sa ligne, avec ponctualité et aux prix 
les plu» modéré*.

N. B & PAILLON,
. Armurier Français,

. Hue Rt. Niçois», Paint».
Quebec. 3 août 1866 —•Ini

Phosphate de Fer de Selakle.
Phosphate de Ker et de Soude, Seras, Phar ma 

rien. Docteur e*-Scieiice, excellent pour ailler à la 
«Il gestion.

Pituiniade Pyroligneii.e contre le* liémorrboTde*, 
guérison eu trois jours, 30 aimée de succès.

l'omniade cuntie le* atléction* «le la peau, «lé 
mangeaiaon, rougeur», dartre*, bouton*, etc., 30 an­
née* ihl Silrcè», d" l'Iltble, inédi'cill.

Itonboii Pectoral, Pète de lieaudry «outre le* 
ibuiuca, innnx de gorge, ellltiUMUienl, etc.

l'i Iule» végétale» (iépurntive* de diable, mé«J<f 
cio et pharinaineu, Pan*, purgent doucement, chas- 
sent lr» humeur*, détruisent in roiMlipatton et sli- 
ninlent l'iippélit.

Bu Vente elle*
M L. CKÉMA7.IR.

Québec, 26 nev. I860. 13, t ue Ruade

Grand avis
MARCHANDS «t aux CONSèMATEDRS 

DE TABAC.

IA soussigné, manufacturier licencié de tabac, 
nfornie respectueiiseinent MessiiHirn le* Mar­

chand» et le ftuhltc en général qu'il a éhtbli un 
iuaga*in en In Haaae-Ville, rue St. Pierre, No. 54, 
tinua b* magasin ci devant occuué par feu François 
Hâtée, et eu dernier lieu pur Loui.» Maurice, à lu 
seconde ia>rte du coin, sur in rue St Pierre, dans 
le bas de i'HAtel Blanchard.

Le suussigut'' aura constamment en main* un as­
sortiment comptai de tabac en poudre fait d'après 
de* procédé* qui Réfient tout»» compétition » Tabac* 
en leuillt*, frisé*, des tabac* dé goût de toutea sorte*, 
Oigares, de rou* prix, aussi une grande variété de 
l'ipea «le f,«ntai*io le tont en gm» et en détnil, â un

* *ptix modéré.
Le ■ouuigné continuera comme par le passé »on 

magasin au Faubourg St. Jean, rue St. Jean, nu 
coin «lu Clmltlère Anglais.

Cî80. A. DEI.1LLB.
No. M, rue 8t. Pierre. Ba*se Ville, au ba»

de l’hôtel Blancliarl, Quebec.

WPàS&ftUB UNTVEKfEL 

CHEVELURE 
^TL^O^AL^SAfEXTM,

(Xau Lustrée pour lu Ooiffare, )

MME S. A. ALLEN,
Lee DrassUee Vrèpskratlane san* Bsale* pear 

r, KoHIOer, B ass ha I il r *t

I.IVKKS DE MÉDECINE.
K luDK lu Menopoauso 
nu point d« vue

Formation de Société.
L M. H. A. IliANVtr- 

l.xrHsarK. léceiuiueut roinineuce uu N«i 30, 
me St. Nicola*. (Pal»i»,) sera «tés«*rmui* continué 
nu No. Il nu» 8t. Joneph, Hante-Vill". *ou« les 
nom»et nusaui* da l.AFKANCR A I.RMII’.t X

Lafrance & Lemieux,
RELIEURS ET REGLEURS,

No. 11, rit* St. Joseph, Haute-Ville,
N FORMENT leur* ami*

considérée principalement 
de l'Hygiène, pur Bmô

Berlin.
Quelque* idées sur l’origine "t le IrSltBÔlent de 

lu fîiiuie, de la («rnvetle, de la Pierre et autres ma 
ladies de In iliatbéae unique, par I" Dr. L. A. Mer
cier.

Kiiule Si,iti»lique sur la umladie Syphilitique, 
etc., par le Dr. K. Millet.

De* cuuraut* continu* et de leur act i«m au r. l'or­
ganisme, par le Dr Weutrebert.

I ettrea Philoiuipbiquea et Historique* *ur la nié. 
«leciue uu dix-neuvième siècle, par le Dr. P. V. 
Bciioiiard. Têtue édition.

De l'Rtat Febrile, Thèse présentée uu ««mcours 
pour l'agrégation, (Section «le Médecine.) et soute- 
nue à lu fm'iilté de médecin<* de Paris, le 12 mars 
1866, par le Dr. L. Desnos.

Des mal»«iie* «le* yeux et «le leui traitement, par 
l'emploi des verre* nimhiné*. par II. Philippe.

Notice pratique sur les maladies de la peau, sut 
vi d'un nouveau mod" d'envisager et «le guérir 
certaine maladie de* femmes, pur le Dr. Bonnière.

I.cÇ4«iin sur la diagnoctic et le traitement «les 
maladie* chirurgicale*, faite* aux iii'*ia «i’uoftt 1865 
pur le pr«>fes*eur Velpeau

Rstai théorique et pratique sur lu Blennorrhagie 
de nature rhumatismale, par le Dr. A V. Bonnière.

De l'action de queUiiie* mal idles aigues sur la tu
Dr.

Dr. Oo*sr>

INFORMENT leur* aim* et le public « n géu'ral j 
qu’il* viennent d’ouvrir un AI JCLIKKde KE- 

LHÎKK, au No* 11, rue 8t. Joseph, Haute-Ville, et j 
qu’il» repèrent par leui ponciualiié è exécuter le* ; 
ouimandes «jui leur seront faite*, mériter la cou* | 

fiance et le patronage d* public.
La nouvelle .S«M'iété »« présente «i«>vant le public 

avec le» meilleures garantie* et recuifliuatidutiun*. 
M. Auibroise Lafrance a été (tondant dix**ept an*, 
contre-maître a l'atelier de reliure si bien connu 
de .M. Desburat*. et M. Télespbore Lemieux a été 
neuf un* chef d'atelier «le reliure de M. Léger 
Bmiissrau, atelier «Poè sou sortis tant d’élégautea 
pièce» «ie reliure.

L. et I. exécuteront aussi a leur atelier, «le» Li. 
vre* Blancs do toutea sortes. Registres «le Comté* 
et de Paroisses, etc . etc., etc.

Québec. 2 février 1866.

herculiNaiioti, par le Dr. Revilliod.
Leçon* sur le* lléiiiorrh«>tde*, |>ar f 

bu.
Rtutie chimique sur le* plaie* du Hlobe Oculaire 

par le Dr. DuBlanrhet. 1866.
De* Bndorardite», pari" Dr. L. Martineau, Lau 

real, (médaille d’«*r.) «le* hôpitaux, 1866.
Ru vente « hez

M L CRÊMAZIB.
Québec, 5 déc. 1866 13, rue Ruade.

MI VILLE DE CHENE, Avocat,
\l UANNI'oH I Ë sait bu■-«*«;i/*a n® 16 

DES J AUDI N;*, Hume-V|le de Québec.
RUI

Québec, h iu n I86Ù.

EDOUARD J. ANGERS*
NOTAIRE,

No. 73* rue St. Joseph, SL Koch*
wujdsso.

Le bureau est ouvert à toute heure.
Qnéhoc, 6 juüiet 1884k—la

AVIS.
W jllSKtIY DE MOLSOiV

BPXaiTUUUZ.
J^jOUS le*

on
ue nous somme* prêt* à recevoir de* Ordres poor

Soussignés, SRI'l.S AGRNTS (tour 
MOI.SON A BRUS, Moarixxt pr«k.

IO.
J. H K

non* la litterté d informer no* umi* et le pul*lic
qU'
JuWIlIMKKY nt'dea SPIKITUKi'X de lu susdite
Manufaituie SANS RIVAI.K que noua vendrin* 
aux marcliand* en lot* è la couini«>dité de* nciie*
’aura»

LANR. «IBB * Oie.
Québec. 27 avril 1884.

R6parert
Parer la < hevelure,

KIIm la r*od*nt doue*, sojtmm *t losuè*, *t I* eontzalgasot 
Sprendr* I» pli que l'on dé*1r.; «fie* Mtioleot l*eulrch*v6u, 
arrêtant I* rbute «le* cUevrux, et leur donnent un* couletr 
•aine *t nnturelle.

La laparetèar m manqua jamais d* rendre ans 
Ckoreux Oria lanr ConUar natlre da J»n»m*.

U a’Mt pu an* Taiatar*. mais II agU sur le* tfssu» 
des 0brrwx,*t Uur distribua I* nourrftnre naturel!*qu'il* 
demandent, M en produit U aième quantité vivere et |*xu- 
rtaate que d*a* U J sa**»» s. Ls toilette d'un* dam* a'eet 
p** cosnpléto (ans U Z/lobaleamuni. oa Baa Lattre* 
rear I* OalHltr*. Il nettoie U rbevelure, lui donn* des 
parftime Mabouine*. et convient égalainent sut J*un«* et 
•ux vt*ax.

Poor U* D*m** et I** EaUnt* dont tee cbterax eut 
ftéqMmiiMnt bveoki de toilette, le gylobllswsui a'* pm
d*«8»L
LC RCFAIIATKUR RCBRODUIT. 

I.K ZYLOBAL8AMUM 
CmNrvèat BrehaUlt.

DÉpAr pminoipal :
IM «t 800 Orawwlah ft, Mow York, Stam-ünii,

BT X» VINTE i
Montréal Québec, Toronto et antres 

Ville* dn Canada.
'865.Quôboc. 20 nov. _ ____ _

L’IMPRIMERIE,
Journal de'kt Hypographié et He la Ltlho- 

yraphie,
Paraissant à Pari* la 1er d« chaque moi*.

Bureau : rue des Poitevins, 5, Paris,
France,'rix d abonnement pour un an : 

10 fr*.t étranger. 12 fr».

CT K journal, qui parait depuis le 1er janvier 1864, 
y u déjà rendu do grand* service* à la typ«igra

pbie, notamment par »e* article* pratique* sur lo* 
iniproMiuu* en mur et en coulaur, sur l’emploi et la 
rnnsorvalhm de* encre*, la t-uhiposition et la font* 
do* rouleaux, la mi»«< on train «le* gravure*, etc. 
Constamment au courant de* progrès qui • nrrom- 
plissent «lan» I imprimerie, re journal est aujour­
d'hui regardé Comme le guide le plus *ùr de* typo* 
graphe*, et il cotnple «ie* souscripteurs dan* ie 
monde entier.

Atea.—Le* pérennité* qui «lésireniient connaître 
l'/mpréasrrsr n'ont qu * eu foire la demande par lot- 
'r*mallra*«chie. et i a«fmiiii*traiioii IFempressen dr 
leqrtaè(Al#ôla*• un numéro franc «ia port.

Québec. Il »< ât 1885.

N. VU RC O T,
QÔULOOKK ET BUOUTfKK,

No. 22, rue la Montagne,
Od «ô as as <m • û U U ça

Qaéb*c. 18 juUlal l«t.

mi' ■■! H

fialsamique vhétal

reu pi* «lopuia

J# cartila
qn* ma fomm* 
a 8té pvaèant 
ptnaéatrootr 
omsônè*aoe (oui 
mwi fônsnteqtiei. 
qua Am pour pro 
r* la lèvre
t ration. Après srotr 

gré* tout ept* grè* font o*Mtè, 
ua d* me* am.s ii.Yuf* 
faa ècoMyw

L’EkiirBab.ijfieilf Divici
al ja voua amure que aoa uu - \ 
ga a produit Ire turillcur* résul- > 
tata ED# peut mx.üUasot a>r- %
tiré*la mataoa et*'001 aiNtdre 
sMkirmém méoage, no qa'eha L'a­
vait ga* bit depuis ère *uaèr*.

J*IHM**m**è*«n< êrrmrM n «b-
ma la matRamamhfrciM peat D. qM ak JaaxâM ôtô mrse dtviat le ptdiM-

Jsaaltx* 8/xx#f*.

Daxbary, Vt., Il mon 1839.

linimenl du l
TI 13 M

Njus Jasirex* (!U*Durer 1a
puNt" ôal'idéa popula. 

ç * 1 renée •:* .e I «inioiAat a’cat
■ u’uu* lotion, ü
b m coixvtia remad* mtô- 
reur q.i'ai'irnetC al de* 

«nta.orvd* raadacob- 
■t u 0, ( So ira tuorbu*, 

' a.-'Léa et autre* dé-

«•tfavoo beau* 
c»jcp daaoiuaat 
cnnt;eul plut 

il’iaaièuteat* 
i jtpédtbaux 
qu'aucun* 
autr* ni** 
dacia* du 

in i ni a 
leure.

du Ltxi
,*K,T B, x %rtllavav *.\»\
vec le me,t \ • 
leur im.Uxi

« Votre Lu.
MKRT »V 
Moar nf»
J'uu Rbu 
qu* t'tv*^ 
tucmlre* e 
bon "tfrt d 
pnuve* cfv " S»» 
von* rjia t «« fv.ot« 1

.10 a « »r.

v^vtsetk

XV a ire*

“1^ dov .ae èahlrè* i*** 
da m*(* x-t# • «lïre» •»
iiueh((se* rsaec* par T.-*
Ja L

•• 7v u»'»* «%* »»»f
le* tna'aJ .' s *> • '» t t.i 
rappel!* i*» qu’u • ■ '* 'U va» 
(m* 4'opOeer .e | <S> MO.

* \V. H.t*

ÔDOtlS

iTBHilUira dm Dim.

Cott* agîfcM* prôaaretiqa 
pour Ire é*ai* a* cvafccd pM
é'acala ou outrea ’ *
4*4 ère*. N*
pMrffrayarMrlè 

index I'Kmandet I’Bnmlumii;* 
»t« Dims ai «roue n* 
pou»** preaoaoar tantôt 
grac. Tare 1 
qu*

treuvarea

L’ODOUS
cal la prèparatioa 
la plus agréable 
eoanu* pour la­
ver Ire dent*.

ESSAYEE- 

LE.

C

rogar. V 
«la I'D- '
a* va
KALLC*
t* a * a *
i-oininaïuir
banne pr*-nonne pro- 
parai ion poLf\» 
B*lt*yarot \

J- A. ÜAiia, 
Dantrec

" J'ai explr meat# 
ai ualyoA av*e rem 
UOaara KaLtrara 
area ai j'ai traaté qu'tl 
a* eoatMai rtea «le uèé 
tôka pour Ire «Ira *. 1 ’**1 
poor mol un piajt.r d* I* 
raoammander au public com 
m* (ta* etooileat* et sur* 
ptôporaiian.

O. W. U'tax, 
Deataia.** 70

MAyaat atam.r 4 Ire inarMitataX^^ 
qui "empan ai i'Uooi* K au. vu-\
Tu a la*, s* t* n*o*:il4ra «**auaa ua \ 
baa aiticw pour la caaarevatiaa ère 
douta* ère fmwivuu.

U. Haxwvrua, , ^
Chirurgien

Haa Pharmacie* tiTMLTft
^i^.^iaut y è akauu
■are>uaè ô8MutaaauvtÉr^« gfrevre—»,
fl a*a qyflVorererer ta rjr^irax

«AMM K'* « «W-, _
All « 8IM ^ «>• ^e MmUAbI B.

Quôhac, 8 aova-&r* I*

ISfPftIMMiE
BQ

£ Ml Dili
SI* r«« l«

CÔTR DE LA BASSE-VILLE, QU É UEO

(Ju exécute à cet tfiabliaflemtat

nnumii:
•bl MWeS SbkŸEs

AVKC

êU$ntt, ' jpôndttalité

ET A DBS

CONDITIONS LIBÉRALES

PLUSIEURS

FUIES OE CiliCTEIES
aolietéa» xpèaSaiamaat pour li

S~P

— AUSSI —

Une grund* variété d*

CAKACTEftES NOUVEAUX

Pava

k fille

— «T —

^ÊÊfytof HÊÊKÊith—

Mfffll’ItSOtVRItRS

AVI8
AVE

L I-B R A. K

rr ««

Oifcctaifjrfrllaîsüiiîitollonj

Li’établisaement du Canadien 
ayant desvÔlicl& de difl^rents 
Livra d'Ëoofêi, tela ^ue Gâté- 
ohistne, Alphabet, ôte., recevra 
toute (Muunande qu’on voudra 
bien lui (aire.

Les ordres seront tfécutés 
sous la plus oourt dâaL

m
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